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LA RECOLTE DE BLE. Le 
« Journal Officiel » du 16 Février a 
publié les résultats approximatifs de 
la récolte de froment ©n 1937. Cette 
récolte s'élèverait à 69.002.215 quin-
taux, soit 294.090 quintaux de moins 
qu'en 1936. 

LA COORDINATION RAIL ET 
ROUTE se poursuit : dix-sept dépar-
tements ont élaboré et adressé leur 
plan de coordination au Ministère des 
Travaux Publics. Celui-ci, d'accord 
avec la Société Nationale des Che-
mins de Fer, a établi un programme 
prévoyant la suppression en 1938 de 
6.000 kilomètres de lignes — et une 
économie correspondante de 180 mil-
lions. 

POLICE DE LA CHASSE. — Le 
Ministre de l'Agriculture à déposé un 
projet de loi modifiant certains arti-
cles de la loi sur ta police dé la chasse 
du S Mai 1844. 

#*# \ 
DANS LE MORBIHAN. — La fiè-

vre aphteuse commençait à disparaî-
tre, lorsque des marchands de porcs 
et des crStivateurs imprudents, qui 
avaient été visiter des fermes conta-
minées, ont à nouveau crée un certain 
nombre de foyers. 

LES VENTES DE COUPES DE 
BOIS EN 1937 ont atteint, d'après 
r.ne réponse du Ministre, les chiffres 
suivants : 189.213.412 fr. pour lés fo-
i êts communales. Le total ressortit 
donc à 390.455.597 fr. en sensible aug-
mentation sur le chiffre de l'année 
dernière... 

PRIMEURS DU MAROC. — Une 
fête vient d'être donnée à Casablanca 
pour l'arrivée du « Cap-Sim >, pre-
mier vapeur d'une série de cinq spé-
cialement co.çus pour le transport 
rapide dss primeurs. Deux départs 
auront lieu par semaine,, de Casa sur 
Dunlcerque, 

UNE CONSEQUENCE DES LOI-
SIRS : Le docteur Logre a observé 
que, depuis l'application des nouvel-
les lois sociales, le contingent des al-
cooliques s'était accru de façon dis-
proportionnée. Le nombre des delirium 
tremens, par exemple, a presque dou-
blé. 

HORTICULTURE. — Le 12' Con-
grès International se tiendra du. 12 ou 
18 Août à Berlin. 41 Nations ont déjà 
donné leur adhésion. 420 spécialistes, 
parmi l&s hort'culteurs les plus émi-
nents du monde entier, traiteront les 
différentes questions. Le Congrès sera 
divisé en 20 Sections. Un service de 
traduction, en français, anglais, ita-
lien et allemand, permettra-à chaque 
congressiste de suivre les travaux. On 
a prévu une série de réjouissances et 
excursions horticoles. 

A BRESSUIRE. — 3e tiendra, le 
Jeudi 1 Avril, la Foire-Concours d'a-
nimaux gras de boucherie, qui revêti-
ra, cette année, une importance con-
sidérable. 

CONTRE LES GANGSTERS. — En 
vertu de I ■ loi du 10 Mars 1937, les 
agricultc j peuvent demander la ré-
duction du prix de leurs semences, 
toutes les fois que ce prix dépasse 
plus d'un quart la valeur normale. Les 
acheteurs doivent engager leur action 
moins de 40 jours après la date de 
livraison de la semence. 

A propos de FEnseignement 
AGRICOLE 

Depuis quelque temps, on se préoc-
cupe à, juste titre, d'une réforme de 
l'enseignement agricole dont nous 
avons dit déjà qu'il importait de le 
rendre plus vivant et plus attractif, 
non seulement auprès des exploitants, 
mais aussi et surtout auprès des jeu-
nes. 

Nos organisations se sont préoccu-
pé depuis longtemps, de ce problème 
que la carence de l'école primaire ru-
rale rendait nécessaire dans l'intérêt 
de la paysannerie et de la nation. Nos 
cours par correspondance, si suivis 
soient-ils, ne peuvent encore préten-
dre à suffire à la tâche, et le problè-
me de l'enseignement agricole reste 
posé. 

Nous n'avons pas ici à examiner 
l'enseignement supérieur de l'agricul-
ture, mais par contre, celui qui peut 
toucher le maximum d'éléments sus-
ceptibles de devenir des praticiens 
éclairés. On sait notamment qu'à 
l'heure actuelle, l'enseignement agri-
cole : Ecoles régionales, Ecoles prati-
ques, Ecoles pratiques et d'artisanat 
spécialisées, Ecoles Ménagères, Ecoles 
Ambulantes d'Hiver, etc.. sont sous 
la dépendance du Ministère de l'Agri- | 
culture et leur personnel enseignant : 
dans sa très majeure partie, constitue t 
un personnel d'élite, généralement 
très averti des conditions spéciales de 
la vie agricole, ayant gardé la fol ■ 
et l'âme paysanne et l'amour du mé-
tier et de la terre, dont ils sont issus. | 

On s'est par ailleurs préoccupé de 
donner à l'école primaire rurale, qui 
elle, dépend du Ministère de l'Educa-
tion Nationale, un commencement 
d'Enseignement agricole et surtout 
une propagande destinée à enrayer j 
l'exode rural en développant l'amour 
de la terre. 

Nous n'avons pas à nous étendre 
sur les causes profondes qui font que, 
dans 99. cas sur 100, c'est au con-
traire une propagande inverse qui est 
faite par des instituteurs acquis à des 
idées totalement anti-paysannes, ten-
dant à grand renfort d'idéologies faus-
ses à pousser plutôt les meilleurs su-
jets vers les villes où ils viendront 
augmenter le nombre des déracinés 
d'autant plus aigris qu'ils se croient: 

plus, supérieurs et plus savants. 
On a donc dans les écoles normales 

des villes, préparé pour les institu-
teurs des cours théoriques qui sont 
sanctionnés par des brevets spéciaux 
agricoles du premier et du second de-
gré. | 

Les titulaires de cette peau d'âne ] 
dont le bagage technique est générale- j 
ment inférieur à celui d'un élève de j 
nos fermes-écoles, semblent appuyer 

actuellement les vues ambitieuses de 
certains hauts fonctionnaires et de po-
liticiens pour que l'enseignement agri-
cole passe sous la coupe de l'Ensei-
gnement technique, c'est-à-dire du Mi-
nistère de l'Education Nationale. 

D'admirables projets sont lancés 
comme ballons d'essais, avec lesquels 
on espère enfin coiffer et couler dans 
le moule primaire et citadin, la 
paysannerie future. 

Il semble à certains de ces spécia-
listes (!), que l'enseignement agricole 
actuel que nous serions presque prêt 
à déclarer professionnel puisqu'il dé-
pend de l'Agriculture, est à certain 
point de vue retardataire, insuffisam-
ment tendu vers une rationalisation et 
des formules de progrès qui n'ont pour 
eux que le but caché de transformer 
nos petits paysans propriétaires en 
moujik de Kolkose et en équipe d'es-
claves chargé de produire à bon comp-
te la nourriture des prolétaires d'éli-
tes auxquels certains s'assimilent. 

Nous disons certains, car vous pen-
sez bien qu'il y a là comme ailleurs, 
des exceptions encore assez nombreu-
ses- et nous connaissons suffisamment 
d'instituteurs ruraux dont la foi fran-
çaise et le bon sens sont intacts et 
qui, comprenant la grandeur de leur 
tâche et de leur rôle, œuvrent chaque 
jour avec fruit pour le plus grand 
bien des jeunes esprits qui leur sont 
confiés. 

Mais on me dit de partout qu'ils 
deviennent de plus en plus rares et de 
ce fait je crie casse-cou et invite les 
paysans de France, non seulement à 
s'élever contre toute prétention de l'é-
cole primaire ou de l'enseignment soi 
disant technique, à absorber l'ensei-
gnement agricole qui doit rester fa-
rouchement en dehors de tout ce qui 
n'est pas lui-même et rien que lui-
même. Il convient donc que l'opinion 
soit alertée sur des projets invraisem-
blables et extrêmement dangereux. 

Pour terminer, nous ajouterons que 
la paysannerie devrait de son côté 
exiger que le Ministère de l'Education 
Nationale soit déssaisi des écoles pu-
rement rurales et que l'on choisisse 
comme maîtres dans ces écoles des 
instituteurs agricoles formés dans nos 
Ecoles régionales d'Agriculture, restés 
au contact de la terre, ayant l'âme 
paysanne et capable de refaire une 
génération paysanne d'élite à laquelle 
des mesures bien comprises confie-
raient demain en toute propriété une 
surface de la terre de France, que leur 
technicité mettrait en valeur d'une 
manière toute particulière pour le plus 
grand bien moral, social et économi-
que de la Nation. 

AGRICOLO. 

Deux mon de prison 
pour avoir transporté 
deux sacs de farine 
Les gendarmes de Cr.Meau-Gontier 

viennent d'arrêter un cultivateur de 
Saint-Sulpice, ï.î. Charles Talvat, qui 
n'avait pu payer les 3.362 francs dont 
li était redevable envers les Contribu-
tions Indirectes pour avoir transpor.é 
sans acquit deux sacs de farine. 
N'ayant pas de quoi fafre *ice à 
l'amende et aux frais énormes qui en 
résultent, M. Talvat a préféré subir 
la contrainte par corps et il passera 
deux mois à l'ombre du fait des lois 
réglementant le marché du blé. 

LES 

maraîchers 
de Lille 

en grève 
M. FROSSARD A REFUSÉ 
D'ARBITRER LE LITIGE 

La grève continue... 
Aucune solution n'est en vue dans 

le grave conflit qui oppose, depuis plus 
de douze jours, lei maraîchers et !a 
municipalité dte Lille au sujet de l'aug-
mentation des droits de place. Con-
formément à la législation en vi-
gueur, les grévistes avaient réclamé 
l'arbitrage et se déclaraient prêts à 
s'incliner devant une sentence rendue 
par le président du Conseil. Contre 
toute attente, M. Frossard, ministre 
d'Etat, a refusé de résoudre ce litige 
par voie d'arbitrage. De son côté, M. 
Ch. Saint-Venant, maire de Lille, a 
éconduit une délégation de grévistes, 
affirmant que le mouvement avait un 
caractère politique. 

Or, les protestations des maraîchers 
s'appu'ent sur des motifs d'ordre pu-
rement et exclusivement profes<"'on-
nel. « Le prix des places, passé brus-
quement du simple au double, est, di-
sent-ils, trop élevé par rapport au 
prix de vente de nos produits. Obtenir 
que cette augmentation soit ramenée à 
un taux raisonnable, tel est l'unique 
objet de notre mouvement. Aucun sen-
timent politique n'on'me nos revendi-
cations. La seule politique à laquelle 
nous ayons le temps de nous intéres-
ser est, celle . qui consiste à défendre 
nos droits pour vivre honnêtement de 
l'exercice dis notre métier. D'ailleurs, 
'1 suffit d'exam'ner le nombre actuel 
des approvisionneurs aux halles et la 
quantité de produits apportés au 
carreaux pour constater que la majo-
rité des : maraîchers n'a entrepris ce 
mouvement de protestation que parce 
que la nécessité les y oblige ». 

LES PRODUCTIONS 
JOCOLES 

QUI DISPARAISSENT 
Il nous est arrivé bien des fois de 

faire allusion aux productions agrico-
les qui disparaissent et amènent des 
variations dangereuses dans l'ensem-
ble de notre production agricole. 

C'est ainsi, que, souvent, nous avons 
signalé la réduction de l'emploi des 
chevaux dans la région parisienne et 
de ses conséquences sur la réduction 
de la production de l'avoine et des 
fourrages, ainsi que sur l'augmenta-
tion des pommes de terre et des légu-
mes. 

Or, à maintes reprises, des contra-
dicteurs nous ont affirmé que le fait 
était inexact. 

Il nous paraît intéressant de leur 
répondre^n publiant le renseignement 
officiel qui suit, provenant des recen-
sements effectués par l'autorité mili-
taire et dont, par conséquent, l'exac-
titude ne saurait être contestée : 

« Il y a 40 ans, en cas de mobilisa-
tion, la région de Paris pouvait comp-
ter sur 187.000 chevaux « civils » bons 
pour le service. Actuellement, elle ne| 
pourrait en aligner plus de 79.000. » 

Diminution en 10 ans : 108.000; !... 
Voudrait-on réfléchir que. cela re-

présente une diminution de consom-
mat'on par jour d'environ : 

800.000 kilos d'avoine. 
1.000.000 de kilos de foin. 
Soit, en un an : 
2.920 000 quintaux d'avoine. 
3.650.000 quintaux de fourrage sec. 
Traduisez en hectares, à raison d'un 

rendement de 2h quintaux d'avoine et 
de 75 quintaux de fourrage sec par 
hectare, et cela fait pour -—"le ré-
gion parisienne, environ J"* •■9 hec-
tares, libres pour les cultures non limi-
tées et en premier Heu les pommes de 
terre et légumes, 

Un brin de causette 
Les « semaines » sont 
quasment devenues à 
la m\de — et la mode 
se jusant à la p'tite 
semdne. P'tite, rap-
port qu'elle n'avant 
pu qie 5 jours, au 
lieu le y... 

En bref, après 
les « semai' 
nés » du com-
battant, du li-
vre, de la mè-
re, de blanc 

(ne me passez point ïŒ^semoirie, si 
j'en passe l ) nous venons d'avoir 
c'te grande semaine di la Bonté I 
Grande, rapport qu'elle déborde su 
les autres, tant les cœurs des nom* 
mes sont bons et généreux. C'est tel 
que j'vous le dis. 

N'allez point répondre que vous 
n'en saviez ren. Vous seriez guère 
pardonnable de point avoir été de vot' 
p'tite charité, d'un acte de bonté en-
vers vos voisins, vos amis, vot' bel-
le-mère, ou simplement vot' pro-
chain. Et perquoi point aussi envers 
les animaux, nos frères inférieurs } 
Sommes-nous pas entrés en Carême, 
dans les semaines de pénitence, de 
charité et de méditations... 

La Semaine de Bonté avant soula-
gé ben des misères, cachées et appa-
rentes. Elle avant aussi contribué à 
changer les bonhommes, qui finiront 
terlous par s'embrasser, au lieu de se 
boulotter tout cru. — Qu'il eu cru ? 

C'est ainsi que je v'ons de rece-
voir une p'tite note confidentielle du 
Père Septeur, disant en substance : 
(( En raison de la semaine de la Bon-
Bonté, le Gouvernement me prie de 
veus aviser qu'il ne percevra aucun 
impôt cette année. Il a même décidé 
de vous verser une petite ristourne, 
sur les sommes perçues l'an der-
nier. » • 

Ça n'êtiant qu'un geste, l'ombre 
d'une charité, le signe prochain de 
la reprise des affaires. Mais c'étiant 
point tout 1 Les journaux de grande 
information, qui venant de diminuer 
leurs tarifs (par esprit de générosité 
envers leurs1 lecteurs) sont quasiment 
piens de bonnes nouvelles. Profitant 
de la Semaine de Bonté, les gouver-
nements de Salamanque et de Va-
lence venant de signer une armistice, 
mettant fin définitivement à les hor-
ribles tueries d'Espagne. Les Russes 
en sont restés chocolat... Y leur man-
quera pu que de trouver une entente 
franco-russe ! 

La Chine, pays du sourire et des 
folies mousmées, pouvait point res-
ter sourde à ces appels de bonté ! 
Perquoi continuer à se battre entre 
jaunes, à se faire hara-kiri, quand 
c'est qui avant d'autres genres de 
sports et d'occupations que la guerre. 
Elle venant dan de signer un traité de 
Paix avec le Japon et c'est dans les 
feux de joie qu'en a célébré l'entente 
des (( Fils du Soleil ». 

Les Anglais, du coup, se sont je-
tés dans les bras de l'Italie et les Na-
zis dans les bras de l'Autriche. Le 
Fureur Hitler, la main su l'cœur, 
avant juré que jamais y n'avait voulu 
faire de mal à pirsenne —. et qu'une 
fois qu'on lui aura donné ses colo-
nies y sera camarade avec tout 
l'monde. 

Quant à les armements de tout les 
pays, en fin de compte, c'était une 
vaste rigolade, une trouvaille pour 
faire tourner les usines, embaucher 
la main-d'œuvre. Ces canons, ces 
tanks, ces avions, ne seront employés 
qu'à des œuvres pacifistes, des espé-
rances scientifiques ou des ballades 
sentimentales... 

Quand j'vous disais que de cœur 
des hommes était généreux: Une se-
maine de Bonté aura suffi pour lui 
donner l'amour de la Paix. 

En deuxième page '• 

LA PAGE FRUITIÈRE 
écrite pom nos lectentt 

Concours des Vins se Code 
et Eaux-de-Vie 

de la Loire-Inférieure 
le Mercredi 13 Avril, à la Foire de Nantes 

Nous organisons, cette année, à la Foire de Nantes, le Mercredi 13 
Avril, différents Concours de Vins et Eaux-de-Vie, ouverts à tous les 
Viticulteurs de la Loire-Inférieure et Communes limitrophes. Concours 
gratuits ne comportant aucun droit d'inscription. Que chacun veuille bien 
se conformer aux prescriptions ci-dessous : 

Concours des Vins de l'année 
Ce Concours comprendra plusieurs sections et les concurrents devront 

nous préciser la, ou les sections dans lesquelles ils désirent concourir : 
MUSCADET 
GROS PLANT 
PINOTS ET VINS ROUGES DE LA LOIRE 
HYBRIDES 

Récolte de 1937 seulement 
Chaque concurrent devra fournir deux bouteilles, pour chacune des 

catégories Chaque bouteille devra porter une étiquette collée, mentionnant 
le nom, l'adresse du propriétaire et le cépage. 

Concours des Eaux-de-Vie 
Le Concours des EA'UX-DE-VIE sera divisé en Eaux-de-Vie de Vin, 

de Marc et de Cidre, eaux-de-vie vieilles et de la dernière récolte, à raison 
d'un petit flacon-échantillon par catégorie. 

Dispositions Générales 
Ces Concours sont , ouverts seulement aux Vignerons-récoltants. 
Les viticulteurs devront farie parvenir leurs bouteilles, ainsi étique-

tées à l'adresse du Directeur de la Foire Commerciale, CHAMP DE 
MARS, A NANTES, en spécifiant : « Concours des Vins ». 

Nous indiquerons ultérieurement la date pour l'envoi des bouteilles. 
Les exr#;ants d'une même commune ont tout intérêt à grouper leurs 

envois. 
SE FAIRE INSCRIRE, avant le vendredi 8 avril, délai de rigueur, 

à M. R. Faivre, secrétaire de la C.G.V.C.O., 3, place Petite Hollande, 
Nantes. 

Des médailles ou diplômes seront décernés aux lauréats. Nul doute 
que ces Concours de 1938 ne remportent encore un gros succès et viennent 
récompenser nos meilleurs vignerons. 

Concours du meilleur Cidre 
de la Loire-Inférieure 

le Mercredi 13 Avril, à la Foire de Nantes 

Ce Concours aura lieu le mercredi 13 avril, à la Foire de Nantes, 
dans la matinée, à côté de notre Concours des Vins. 

Il n'y a aucun droit d'inscription pour y participer. Seuls les cidres 
et poirés de la dernière récolte seront admis. 

Comme pour le Concours des Vins, les concurrents devront envoyer 
deux bouteilles (ou litres) étiquetées, avec leur nom et adresse, directe-
men à la Foire de Nantes, place du Champ-de-Mars, « Concours des 
Cidres », à une date que nous indiquerons. 

Prière de se faire inscrire dès maintenant à M. R. Faivre, Syndicat 
des Agriculteurs, 3, Place Petite Hollande, Nantes. 

AUX ELEVEURS 

ne heureuse innovation 
à la Foire de Nanfes 

Nous avons annoncé à nos lecteurs, que par suite de l'épidémie de 
Fièvre aphteuse qui sévit dans toute la France, le Concours des Bovins 
de la Société d'Agriculture ne pourrait avoir lieu, cette année, à la Foire 
de Nantes. 

Plusieurs éleveurs nous ont suggéré, qu'un grand panneau, indiquant 
les élevages sélectionnés de notre département, pourrait être mis à la Foire 
Commerciale à la disposition des éleveurs qui en feraient la demande. 

Tous ceux qui s'intéressent aux bovins de race pure pourront, sur ce 
tableau, trouver les adresses des propriétaires, le nom ou le pedigrée des 
animaux à vendre, dans nos trois races réputées : nantaise, normande et 
rnaine-anjou. 

L'Administration de la Foire, acceptant immédiatement cette sugges-
tion, a décidî de mettre un vaste emplacement, le long de la grande tri-
bune, à la disposition des intéressés; Les frais de confection des pancartes, 
seuls, seront à la charge des Eleveurs. 

Prière de se faire inscrire dès maintenant à M Pierre Lefeuvre, se-
crétaire-trésorier de la Société d'Agriculture, 12, rue de Strasbourg, à 
Nantes. 

Les Allocations Familiales Agricole3 

La Société des Agriculteurs de 
France a récemment pris l'initiative 
de réunir une Commission chargée 
d'élaborer un projet d'extension des 
allocations familiales à tous les ex-
ploitants. Cette CommîssTûn, présidée 
par M. le Sénateur Cournault, vice-
président de- la Société, et à laquelle 
collaborent les représentants des 
grandes organisations syndicales et 
mutualistes agricoles (Union Nationa-
le des Syndicats agricoles, Office Cen-
tral de la Mutualité agricole, Fédéra-
tion Nationale des caisses agricoles 
d'allocations familiales, Association 
Centrale dea Employeurs agricoles) a 

tenu le 24 février, sa troisième réu-
nion, au cours de laquelle elle a en-
tendu une très intéressante communi-
cation de M. le Sénateur Pernot. 

Après discussion, la Commission a 
reconnu, à l'unanimité, que toute for-
mule d'extension devait nécessaire-
ment repose- sur les principes géné-
raux suivants : 

1. versement des allocations à tous 
les agriculteurs. 

2. Unité du régime ag T*ol«. 
3. Gestion professionnelle. 
La Commission a décidé de pour-

suivre activement ses travaux dans les 
jours qui suivent 

du travail 
autrefois 

Rendons à César... C'est un roi de 
France, qui en 1250, publiait un « li-
vre des métiers > qu'on peut considérer 
comme le premier essai de statut cor* 
poratlf des travailleurs. Trente ana 
après, l'affiliation corporative était 
obligatoire. A l'intérieur de chaque 
groupement, les ouvriers se divisaient 
en apprentis, compagnons et maîtres. 
Les apprentis payaient leur période 
d'Initiation et étaient tenus par des 
contrats à certaines obligations, dont 
le fameux « tour de France », après 
lequel seulement ils pouvaient devenir 
compagnons. Le compagnon, pour ac-
céder à la maîtrise, devait réaliser un 
« chef-d'œuvre » dans sa branche: ci-
selure, meuble, ferronnerie, bijouterie, 
etc. 

Des salaires minima étalent assurés 
à chaque catégorie, mais par contre, 
les apprentis et compagnons ne jouis-
saient d'aucune liberté et par ailleurs 
la tyrannie des maîtres s'aggravait 
avec les années, jusqu'au jour cù, & 
l'occasion de graves conflits suscités 
par le refus des ancier.3 de dévoiler 
leurs « secrets » à leurs cadets, les 
Etats-Généraux de 1614 réclamèrent la 
liberté des métiers. Vainement d'ail-
leurs. 

En 1776, le ministre Turgot tentait 
de dissoudre les corporations, mais n'y 
réussissait pas. Ce n'est que quinze 
ans après, le 17 mars 1791, que la 
Constituante, reprenant le projet Tur-
got, proclamait « la liberté pour toute 
personnes de faire tel négoce ou 
d'exercer telle profession qu'elle jugera 
bon ». Toute tentative de constitution 
de groupement professionnel était pu-
nie. 

Mais la découverte de la vapeur al-
lait révolutionner les conditions du 
travail en créant les usines et en ac-
croissant dans de formidables propor-
tions la production industrielle. A cette 
époque, l'ouvrier travaille quatorze 
heures par jour, et fl faut u'he loi, en 
1841, pour interdire l'embauche des 
enfants de moins de huit ans. C'est le 
début de la réaction contre le libéra-
lisme économique, réaction dirigée, de 
la révolution de 1848 à la guerre de 
1870, par les chefs socialistes Louis 
Blanc et Fourier. On se décide, par 
exemple, à limiter â douze heures la 
durée de la journée de travail dans les 
usines, à lutter contre le chômage, à 
instituer la Caisse des retra'tes pour 
la vieillesse. Plus tard encore, çn 1874, 
on réglemente le travail de nuit, le 
travail dans les mines, le repos hebdo-
madaire, le contrôle des Inspecteurs du 
Travail. Quatre ans après, les syndi-
cats ouvriers sont légalement recon-
nus. 

3n 1892, un premier essai d'institu-
tion de la conciliation et Se l'a."*"-
trage est fait; et en 1898, est publié 
la loi sur les accidents du travail. Les 
réforme», dès lors, se précipitent: 1901, 
le Code du Travail; 1906, le repos heb-
domadaire obligatoire; 1915. les salai-
re/? minima; 1917, la semaine dite an-
glaise; 1919, la journée dp hu't h?Ui«E; 
1928, les Assurances Soeit^s; 1655, les 
accords Matignon. 

1938: les projets Chau+smps censa-
creront-i!s définitivement Je statut cTi 
travailleur français?... 

Pol HARDUIN. 

Ld récrite 

en Al 
La , récolte de vin au cours de la 

campagne 1937 s'est élevée pour l'Al-
gérie à un total de 15.414.632 hecto-
litres, dont 8 millions 022.355 hecto-
litres pour le département d'Aller, 5 
millions 308.000 hectolitres pour le dé-
partement d'Oran et 1.1S4.277 pour 
celui de Constantine. 

Au cours des hoit dernières années, 
la récolte s'est traduite par les chiffres 
suivants: 

En 1930 13.561.385 hectol 
— 1931 15.053.462 — 
— 1932 . 18.314.892 — 
_ 1933 16.730.950 — 
— 1934 22 0" 2.763 — 
— 1935 18*10.047 — 
— 1936 11.528.828 — 
— 1937 15.414.632 — 

La récolte de cette année, compte 
tenu des mesures intervenues pour as-
sainir le marché du vin, peut donc êï*e 
considérée c<r rme normale légèrement 
Inférieure, toutefois, à la Moyenne 
quon peut désormais attendre du vi-
gnoble algérien, 
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UN BON ARBRE FRUITIER 
pour répandre dans nos régions 

ER 
L'amandier est un arbre des pays 

chauds d'Asie Mineure-. Ce qui pour-
rait nous encourager à le curiver, 

Pour faire des semis, pour obtenir 
de futurs porte-g'reîfes, on sèmera de 
préférence des amandes amîres, car 

Comment obtemiw 
€Ëe ï*&€iw.r fruits 

c'est qu'il vient bien partout où la lem- 'es rongeurs les respectent, eiles sont 
pérature ne descend pas a moins 20° , très vigoureuses et font de bons su-
cent, de froid. Il pousse fort bien dans ' jets. Il est très utile de les stratifier au 
le sud de l'Angleterre, dans le midi ds

 f
 préalable dans des couches de sable 

la Suède et Norvège et là il fleurit j frais. Dahs la 2° quinzaine de mars, 
au début de Juin, Dans le midi de no- j l'amande de la graine est de 6 mois, 
tre pays on le cultive souvent dans les Un semis de 5 kilos d'amendes donne 
vignes, comme le pêcher. Il est très j environ 1.000 plants. 
utile pour garnir les terrains acciden-
tés et en pente, les terres pauvres. 

Bien entendu en terres peu profon-
des, sur les coteaux rocheux, il reste 
un arbrisseau, mais dâns les vallées-
fertiles, par contre, il peut atteindre 
10 m. de haut. Il a toujours un aspect 
tordu, il se tient peu droit. Il donne 
un bon ho'.s d'ébénisterie, de marquet-
terie et tournage. L'arbre venant d'un 
:-;emis fa;t sur place et n'ayant p.7, 

dérangé, donne un fort pivot plon-
geant dans le sol. Ce pivot donne des 
racines secondaires moins développées. 
L'arbre travaillé en pépinière a en son 
pivot pincé jeune, ce qui lui fait beau-
coup plus ramifier les racines, il en 
a alors 4 à 5 assez grosses, mais qui 
n.e piquent plus dans le sol. En culture 
clé verger, on espace les amandiers de 
S à 10 mètres entre eux. 

L'époque de la floraison de cet ar» 
bre dans nos pays est des plus préco-
ces. En principe, les races à floraison 
tardive sont à préconiser pour nos 
pays de langue d'oïl. A l'âge de 30 ans 
l'arbre atteint son développement ma-
ximum. 

Il y a trois catégories d'amandes. 
Les tendres, les 1/2 dures, les tfares. 
On a remarqué que les races dures 

supportent mieux l'altitude que les au-
tres. Il faut planter cet arbre de très 
bonne heure, étant donné la précocité 
de sa floraison. 

Là race pointue est assez tardive 
craint moins, de Ce fait, les effets des 
gelées précoces. 

Ce fruit est très cultivé dans la vieil-
le province du Rouergue, qui forme 
.'actuel département d'Aveyron. Les 
■ois légers, pierreux, perméables, lui 
conviennent. Un ton sol fertiie à sou3-
scl perméable est pour cet arbre 
l'idéal. En terra'ns calcaires, si on 
voit des coins où l'herbe pousse plus 
drue, c'est là où il faut planter l'aman-
dier, cela indique des veines de bonne 
terre. En terrains rocheux, crevassés 
ses racines se glissent dans lés fentes 
et crevasses des rocs. 

En janvier dernier, nous avons eu 
l'occasion dè visiter, avec notre cama-
rade Dizier, ingénieur agronome, di-
recteur du bureau d'Etudes sur les 
Engrais, la région de Clermont-Fer-
rand. Nous avons particulièrement re-
marqué l'effort considérable réalisé 
depuis quelques années pour la restau-
ration des vergers dont un grand nom-

fertilité de l'arbre n'apparaissent pas, 
ces années-là, avec leur importance 
capitale. Une proportion de 1 % de 
fleurs nouées suffit, en effet, pour as-
surer une production de fruits satis-
faisante ». 

« Par contre, en année de faible flo-
raison, ou, c& qui revient au même, 
tÏ2 conditions défavorables à la fécon-

bre était, faute dè soins, en Voie de ' dation (basse température, phiiè per-
dépér'ssement. Pour certains vergers,1 sistante ou soleil intense), il faut que 
complètement délaissés depuis de Ion- tous les facteurs çrai ont une influen-
gues années, c'est presque le terme de ce favorable sur là fructification, agis-

résurrection » qui conviendrait, com-
me nous avons pu le constater au vêr-

du 
Centre de recherches agronomes du 
Massif Central dirigé, avec beaucoup 
cil?, compétence, par M. Schab. 

En sols secs, on fera bien de semer 
i'aniandier sur place, car il donnera un'ger de la femme expérimentale 
solide pivot non dérangé et il sera 
beaucoup plus résistant. Autrement, 
toujours pincer lé pivot au repiquage, 
en pépinière pour pouvoir obtenir un 
ta-rachage plus facile en pépinière. 

Pour la greffe, on peut écUssonner 
en Avril, oh greffe en flûte avec un 
sujet bien en sève au printemps. 

En pépinière de haute t'ge d'aman-
dier, garder 0,70 entre les rangs et 
Ô.50 sur la ligné. 

On voit que la culture dé cet arbre, 
fott joli au printemps, ne présente au-
cune d'fficulté. 

Je termine en donnant une liste de 
très bonnes variétés méridionales, pri-. 
ses dans les 3 catégories citées plus *ar

P
ente^ des pommier^s qui ne reço. 

Evidemment, les conditions climaté-
riques ne sont pas les mêmes en Au-
vergne qu'5en Anjou et régions limi-
trophes, les hivers en particulier sont 
plus froids et surtout beaucoup plus 

1 secs, l'air est bien moins saturé d'hu-
midité au printemps, de sorte que, 
même dans les vergers anciens et non 
traités, il n'y a ni sur le tronc, ni sur 
les branches des arbres, cette mousse 
épa:sse et abondante qui enveloppe 
véritablement chez nous toute la 

haut. 
VARIETES TENDRES 

Prmcésse syn. Amande de Provence. 
Potntuc syn. Dame pointue. 
Franche syn. Ronde ou Dame ronde. 

VARIETES 1/2 DURES 
Ronde ou grosse cannette. 
Noisette ou petite cannette. 

VARIETES DURES 
Languedocque (sic). 
Mounorenque. 
Vervale. 
Ordinaire. 
Dure rouge. 
En résumé, plantons donc au moins 

quelques pieds de ces jolis arbres si 
j décoratif;? au printemps et dont les' 
fruits fourniront en vert ou en sec, un j 
excellent dessert. Dans nos régions, 
choisissons lui des coins de jardin tien 
exposés. Ce bel arbre est sans contre-
dit le messager du printemps. 

G. DURIVAULT. 
Ingénieur Horticole. 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain 

vent aucun soin. Cela n'empêche pas, 
d'ailleurs, les parasites de pulluler 
sous l'écorce, ce qui nécessite des 
traitements d'hiver comme partout. 
De même la fumure qui a été soigneu-
sement étudiée au Centre des recher-
ches cÏ3 Clermont-Ferrand, correspond 
à de3 besoins du pommier qui sont 
sensiblement les mêmes chez nous. 

C'est pourquoi nous croyons que les 
arboriculteurs de nos régions de 
l'Ouest pourront utilement s'inspirer 
des conseils judicieux que doraient, en 
collaboration, MM. Schacl et Dizier, 
aux arboriculteurs du Mass'f Central. 
Nous les résumons ci-dessous : 

« Nous considérons qu'il est tout 
d'abord indispensable de mettre en 
relief la nécessité d'une alimenta-

■■ tien rationnelle. 
« Bien peu de producteurs en con-

« naissent l'importante; aussi, sont-
« ils souvent surpris qu'à Uhe assez 
« belle floraison succède Une médiocre 
« récolte ». 

LA FLORAISON NE SUFFIT PAS 

« En année de très forte floraison, 
les meilleures conditions se trouvent 
réunies pour la mise à fruit. Les di-
verses causes qui influent sur la 

sent au maximum afin d'assurer la 
nouaisôn du plus grand nombre pos-
sible de fleurs ». 

« La proportion de 1 °/0 de fleurs 
fertiles ne suffit plus, une nouaison 
de 10 à 30 % des fleurs devient né-
cessaire ». 

« Une fertilité aussi élevée ne peut 
être obtenue que : par un équilibre 
nutritif absolument parfait et une pol-
linisation accrue par tous les moyens 
dont nous dispefeons. 

« L'équilibre nutritif n'est réalisé 
que lorsque l'alternance des bonnes 
et des mauvaises récoltes a disparu ». 

« Exception faite cifcs cas dus aux 
gelées printanièrès, l'alternance ré-
sulte toujours de l'absence de réserves 
nutritives dans l'arbre et d'un mau-
vais aôûtemerit des pousses de l'an-
née précédente ». 

* Cette bonne nutrition dépend de la 
taillé* de la îumure, dea irrigations », 

LA TAILLE 

« Voici une bonne formule de fu-
mure pour prê verger : 

« Sulfate de potasse (hiver), 450 k.; 
superphosphate ou scories (hiver), 
500 k., ou phosphate bicalcique (hi-
ver), 200 k.; nitrate dè soudé (fin 
hiver), 250 k. ; nitrate de soude (flo-
raison, nouaison), 250 k. 

« Insistons immédiatement sur le 

Choisissons de bonnes variétés 
DE CERISES 

pour nos vergers 
Parmi les bonhés variétés de ceri-

ses, nous en avons de très indiquées 
pôùr l'exportation, d'autres qui seront 
fort appréciées des amateurs. Ayant 
été admis à consulter les notes d'un 

, pomologUè qui fut un de nos grands 
fait que la Fumure ne doit pas être

 exportateurs de fruits
 dont la grande 

négligée, ni réduite, même si la ré-
 experience en la ma

tière sera fort Uti-
colte de fruits est peu abondante ». I

 le>
 j,

en fais profiter
 lecteurs de ce 

« L'absence éventuelle (pour cause |
 journal) et reme

rcle ici M. 3. Bordron 
de gelées, grêle, etc..) de fruits sur j

 mon aml 

Un Fléau 
î a Mouche des Fruits 

Allemagne, etc., en caisses soigneuse1 

ment emballées. En France, nous re-
cevons en vrac les fruits de rebut. 

De toute urgence un décret doit in-
terdire l'entrée de ces marchandises c 

à la frontière, les fruits véreux 
'.aient impitoyablement refoulés. 

nous arrivent maintenant bien embal-
lées, le contrôle phytopathologique 

tablement des dégâts causés par cette 
mouche. A !a suite des hivers particu-
lièrement doux des années 1985-3 
193? la mouche de la Méditerranée a 
étendu ses ravages jusqu'au nord de 
Lyon et actuellement toute la Vallée 
du Rhône est contaminée. 

Cette mouche introduit ses œufs 
dans les fruits à l'aide d'une tarière 
très fine et très aiguë. Il peut y avoir 

le sol. Généralement, sous notre cli 
mat, il y a deux générations annuelles, 
mais, dans les années très chaudes, 
tomme 1937, il peut y avoir de trois 
à cinq générations successives au 
cours des mois d'août et septembre ; 
c'est alors un envahissement complet 
de nos vergers. Les fruits atteints, et 
ila le sont parfois dans la proportion 
de 80 %, sont impropres à là consom-
mation et complètement perdus. Le pi-
re c'est que la mouche des fruits ne 
s'attaque pas seulement aux pc 

 — illIlinilllllIlHillllIllllilIlilIll ,— 

Depuis quelques années, les planta- , jusqu'en octobre. Ces pièges capturent 
tions de pêchers do la vallée du Rhône I en même temps guêpes, frelons et 
et du Midi dé la "'rance sont envahies mouches vulgaires. On renouvelle l'ap-
progressivement par la mo*?ohe de la pât quand c'est nécessaire, souvent 
^Méditerranée (Ceratitis Capitatà). deux fois par semaine, ce qui consti-
iVinvasion de cet insecte U&B à devè- tue le principal inconvénient pratique' aùtoflBerTimp^ 
tût un véritable fléau pour toutes les de la méthode. Enfin, il faut signaler:

 Uré calibrég et embanéa
 en caisses, 

cultures fruitières du Sud-Ouest et du que les résultats ne sont vraiment effi-l
 c>Èst lâ seul moyen de cIonner une ga

. 
Midi. La culture des pêches tardives caces que quand l'emploi des gobe-,

 ranU ae ualite
_
 Eft outre

, un con-
,'ost-à-dte des pêches mûrissant a ""T^ ̂ .'^"f8^^^"?" **** phytopathologique serait établi partir ciu mois d'août, va devenir com- j tuellement difficile à obtenir dans la 
plètement impossible si des mesures j pratique. 
énergiques ne sont pas prises pour en- j Pourrait-on en France appliquer une 
rayer la marché envahissante de cet j ici rendant obligatoire l'emploi de piè-
insècte. ! ges gobe-mouches sur tous les arbres 

Jusqu'à ces dernières années, seuls fruitiers ? Nous nous permettons d'en 
les pava chauds avaient souffert véri- j clouter, car nous savons par expérien-

ce comment es; « inappliquée » la loi v»»"*"- -f» «» » 
sur l'échenillage, loi cepenSaj* si Uti- l'embarquement, so!t à l'arrivée dans 
le, loi qui préserverait nos arbres de nos P°rts-
l'invasion de multiples chenilles. j Voilà lè véritable remède dont lès 

On nous dit bien qu'il suffirait d'un producteurs de fruits du Sud-Est 
hiver froid (gelées persistances de —6° du ïîitE de la ï^ahee demandent l'ap-
à —7° pendant quelque temps) pour plication aux Pouvoirs Publics, pour 
détruire les nymphes de la mouche qui les garantir du fléau qui menace 
hivernent dans le sol. Nous voulons d'anéantir leurs cultures. L'adminis-
fcien l'espérer, mais nous considérons tration compétente est renseignée, do-

de 1 à 40 œufs par ponte. Les vers ou j
 que

 c'est une solution paresseuse que cumentée, sur cette question ; atten-
asticôts se nourrissent de la pulpe du j de compter sur le temps pour détruire dra-t-elle, COMME POUR LA FIE-
frult qu'ils abandonnent à la fin de :

 U
n ennemi. ] RE APHTEUSE, que toute la Fran-

leur évolution pour se nymphosèr dans Nous avons la certitude que la con- ! ce soit envahie, que des récoltes soient 
tamination de nos vergers se fait par : anéanties, pour agir ? 
l'importation des oranges et mandari- j 
nés d'Espagne, d'Italie, d'Algérie. Cet-' 
te année les oranges et les mandarines 
de Ces provenances, qui sont en vente 
actuellement sur les marchés régio-
naux et parisiens, sont contaminées 
dans la proportion de 50 %. Les fruits 
véreux sont jetés aux poubelles et vont 
servir de semences de ceratitis pour 
nos fruits français à la saison prochai-
ne. La preuve est faite, elle est indis-
cutable, que nos vergers sont contami-

« Une taille judicieuse demande, 
certes, beaucoup âs temps, au moins 
au début; aussi trop de producteurs 
sont-ils enclins — surtout pour les 
arbres âgés — à réduire cette opéra-
tion à quelques élagages plus ou moins 
sommaires. 

« On s'explique raàl que les mêmes 
producteurs, qui ne Souffrent aucune 
négligence dans la taille de leurs vi-
gnes, n'aient pas le même souci dê 
leurs arbres. Cependant, pour l'arbre 
comme pour la vigne, lè but de la 
taille est identique : 

« a) assurer la régularité de là nu-
trition ; 

« b) éviter l'épuisement du sujet 
par le développement exagéré des bois 
stériles; 

« c) orienter la Sève vers une pro-
duction équilibrée de boutons à 
fruits et d'yeux à bôiB ». 

« Sans taille, il n'est d'abord pas 
possible d'obtenir d'un arbre jeune 
une mise à fruit précocé et annuelle-
ment régulière ». 

« Ensuite, sur l'arbre adulte non 
taillé, les fruits ne se forment qu'à 
l'extrémité des branches, d'où le vênt 
les fait fréquemment tomber avant 
maturité. L'intérieur de la charpente 
s'étiole faute d'air et de lumière ». 

* Les extrémités des branché3 les 
plus fructifères meurent souvent fau-
te de nourriture, à la fois à cause c)é 
leur éloignement et du détournement 
de la sève par le3 branches de tête. 

« Il faut ajouter aux inconvénients 
de l'absence de taille la rupture des I 
branches souâ la charge et un gaspil- I 
lago des produits pour les traitements 1 
de protection ». | 

« Trop de producteurs croient utile | 
de laisser pousser librement les jeu- | 
nés arbres pendant uhe ou plusieurs | 
années, afin qu'ils se mettent à fruit ». | 

« H en résulte toujours des arbres | 
mal formés, des branches cils charpen' 

les arbres bien fumés sera, grâce à la 
taille en vert, compensée par une pro-
duction de boutons à fruits plus géné-
reuse pour l'année suivante ». 

« Au contraire, une restriction de 
fumure fait courir le risque d'une 
production aussi déficitaire l'année 
suivante (pat aoûtement tardif des 
bois, etc..) ». 

Epandage des engrais. Les en» 
grais ne doivent pas être concentrés 
autour du tronc. Il faut les répandre 
uniformément sur toute la surface 
couverte par les branches et mémo 
ctéborder d'un mètre. 

L'EAU 

« L'excès d'eau ou l'insuffisance 
d'eau ont les mêmes conséquences : 
chute des fruits, jaunissement des 
pousses ». 

< L'idéal serait de maintenir cons-
tamment dans le sol un certain degré 
d'humidité, la fréquence et l'impor-
tance des irrigations dépendant, avant 
tout, de la fraîcheur naturelle du ter-
rain ». 

« Une eau trop abondante lave la 
terre et l'appauvrit ; elle colmate les 
interstices du sol qui ctevient as» 
phyxiant pour les racines et pour les 
bactéries utiles (arrêt de la nitrifica-
tion). 

« Au Contraire, des irrigations ju-
dicieuses et mesurées éviteront la 

Il cite quatre bonnes variétés pour 
l'exportation, puis d'autres pour les 
marchés, les amateurs dè beaux èt 
bons fruits. 

Je ferai suivre le nom de la plu-
part des fruits d'une courte descrip-
tion, car s'étendre sur trop de détails 
dépasserait le cadre de cet article. 

VARIÉTÉS POUR L'EXPORTATION 

Bigarreau Moreau. — Var. prima ' 
fin mai, faite en grand dans la région 
du Rhône, fruit gros ou très gros, 
rouge foncé, jus un pèu rouge clair, 
très bonne. 

Bigarreau Gaboalay. «- Fruit par 
3 Gros, peau rouge pourpre, chair rou-
ge brunâtre, 1" qualité : fin mal. Ga-
boulay était pépiniériste à Oulllns, 
près de Lyon. 

Bigarreau Reverchon. •— Var. plus 
tardive. Fruits par 2, gros, peau rou-
ge vif, violacée, chair très ferme, lrt 

qualité. Fin juin. 
Reine Hortense. — Fruits isolés, 

très gros, ovoïdes, peau rouge clair, 
chair jaunâtre, 1" qualité : Début de 
juillet. 

Les amateurs pourront faire la ce-
rise : Griotte Doua Maria, lâ cerise 
Précoce de la Marche, le Bigarreau 
Jaboulay, décrit plus haut. 

L'Anglaise Hâtive, (syn. : Royale 
Hâtive, May Duke, fruits groupés, 
gros, peau rouge foncé, chair rouge 

chute des fruits de juin-juillet, et a«- grenat, 1" qualité : Fin juin, 
sureront le grossissement régulier des 
fruits jusqu'à un certain stade ». 

« Enfin, un dernier avantage des 
irrigations est de r-etarder sensible-
ment la maturité pour les variétés 
d'hiver ». 

En ce qui concerne la fumure phos-
pho-potassique, elle peut être faite 
dans de bonnes conditions dans notre 
région jusque vers le milieu âi mars, 
mais nous conseillons aux arboricul-
teurs de l'appiiquèr le plus tôt possi-
ble afin que les pluies de la fin de 
l'hiver diffuse suffisamment lès en-
grais clans le sol pour qu'ils soient à 
la portée des jeunes radicelles dès lé 
départ de la végétation. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur Agronome. 

En ce qui concerne les oranges et 
mandarines d'Algérie et du Maroc, qui | te grêles, mal orientées et se dénu-

on trouve des vers de ceratitis dans les ;
 nés par ceg

 importations. Dans la ré-
poires, les pommes, les hauts, et sur- J

 gion de
 Perpignan, qui est la plus tou-

toUt dans le3 oranges et mandarines. 
Jusqu'à présent les moyens de lutte 

sont peu répandus dans notre région 

chée, on a constaté que les vergers les 
plus atteints sè trouvaient près des 
ports où les oranges d'Espagne arri 

En Italie, en Espagne, en Algérie, où,
 vent en dans leg

 balancelles. Au 
la mouche cause depuis de nombreuses j déchargement de ces bateaux, les 
années des dégâts considérables, au | oranges véreuses sont jetées aux pou-
point qu'en Algérie on ne peut plus,

 be
ii

eS) qui par la mi
^
e
 répandues 

récolter des pêches saines qv.*5n effêc-1
 dans le3

 champs, c'est le plus sûr 
tuant l'ensachage de tous les fruits, |

 mc
.yèn de contamination, 

on lutte efficacement d'abord par le
 DariS no

tre vallée du Rhône les 
ramassage et la destruction des fruits

 0Pan
g

e
s et les mandarines véreuses 

véreux, et ensuite par l'emploi des
 vo

„
t
 également aux poubelles et c'est 

Ou entend encore des cultivateurs for-
muler cette étrang-è affirmation: « Tous les 
engrais se valent. C'est aussi fàujf que si 
l'on disait: « Tous les aliments se valent. » 
L'êau, le vin, le pain, la vlandê, la salade, 
peuvent-ils indifféremment se remplacer ? 
A ce compte, oh sê contenterait de l'ali-

pièges gobe-mouches, de format spé- précisément près des dépôts d'immon» le meilleur marché: l'eau, et, à moins 
? . _ _^ — J— „—«f» g. ,, r £ ,

t
 . d'être eourmand, on pourrait vivre à bon 

dices que 1 on constate la plus grande 

dant à la base ». 
« Pour éviter ces inconvénients, lès 

tailles d'été et d'hiver sont l'une et 
l'a\;tre indispensables; complétées par 
une fumure correcte, elles permettent 
d'obtenir une mise à fruit précoce, 
sans Compromettre l'avenir de l'ar-
bre ». 

« Là forme n'a, par contre, qu'une 
importance secondaire pour la nutri-
tion; il suffit qu'elle assure une bon-
ne aération du feuillage et des bran-
ches de charpente solide ». 

LA FU3IURE 

« La taille permettant de répartir 
, légulièremerit la sève entre le bois et 

Nous espérons bien que le cri d'alar-'
]e fruit> u appairtIent a la

 f^iu-e 
me des arboriculteurs sera entendu et d'assurer : 
que des mesures urgentes seront prU

 <; Le
 ^

 aoûte!neftt des bols
 pour 

ses pour barrer la route à ce nouveau éviter l'alternance-
fléau : la mouche des fruits. ! «

 La produc
t
io

n
 à:3

 fleurs pour 
I éviter la chute après nouaison; 

BENETRU, t La production des fruits de bon-
Prêsidént du Syndicat des ™ fl">-n« marchande, ni trop petits, 
Producteurs, Expéditeurs de ni troP Sros' les fmits moyens étant 
Fruits et Primeurs de la Val-
lée du Rhône, Membre du Co-
mité 
pommes 
mes et dés fruits. 

é Interprofessionnel des ments fondamentaux exportés par 
*mes de terre, de,

S
 lêgu- fnf' sol\ {, lffde Phosphorique, 

i Si À^.Ù ' .potasse et l'azote. 

cial, contenant un des appâts sui-
vants: 

1° Vinaigre, 2 litres, eaux 75 litres; 
2" Bières 6 litres, vinaigre 10 litres, 

eau 84 litres. 
3» Alcali volatil ou ammoniaqu* li-

quide, 1 litre pour 25 litres d'eau; 
4° Son 6 à 7 kilos, eaux 100 litre». 
En ce qui concerne la dernière for-

contamination dè nos fruits. 
ïl nous paraît donc logique que là" 

première et la plus urgente mesure fi 
prendre, est d'abord d*arrêtêr le* ap-
ports constants de semences de la 
mouche de la Méditerranée en Interdi-
sant l'importation des oranges et dès 
mandarines d'Espagne en vrac. Ces 

mUlé, on laisse fermenter pendant un fruits, qui sont expédiés en France en 
ou deux jours. Il faut compter environ j y^c, p^ balancelles, par wagon ou 
20 litre» dè liquide pour 100 appareils.

 par
 camion, sont toujours des fruits 

Il faut au moins deux pièges par ar- de qualité infétîeuré, pàr eônsécjUent 
bres et il faut les placer au maximum plus contaminés. Leé ©ranges et les 
à 1 mètre 50 du sol. Les pièges se pla- mandarines êspàfnôlèa fle prêmT'r 

d'être gourmand 
compte. 

L'alimentation n'est màlhèureuèemènt. ÔU 
plutôt heureusement, pas chose aussi sim-
ple; il en est de même du problème de 
l'emploi des engrais. 

Quels sont les besoins de vos terres T n 
leur faut, le plus souvent, tout & la fols: 
acide phôsphoriquè, potasse et àzote: si 
l'on veut doser facilement la proportion 
de ces éléments, on peut, par exemple, 
employer le superphosphate et le Potazote; 
ce dernier engrais, association parfaite de 
la potasse et de l'aiote, aujourd'hui bien 
connu depuis près de dix ans que son illus-
tre créateur, Georges Çlaudé, à mis au 
point sa fabrication: le Potasote. engrais 
français, aônt.le tôfthàgè s'àccrolt d'année, 
en année, et àont lè sucées extraordinaire en deux » n'est discuté par personne; engrais main»; 
tenant classique, qui vous donnera des èsc-1 
cédèntë de rendement qui paieront large» 

actuellement les plus demandés ». 
« La fumure doit apporter les élé-

le 
la 

potasse 
« Ces éléments doivent être four-

nis sous la forme la plus assimilable 
« Appiication des engrais. — L'aci-

cte phosphorique sera apporté sous 
formé de superphosphate ou de phos-
phate bicalcique en hiver ». 

€ Lès scôrièâ seront réservées aux 
sols franchement acides ». 

« La potasse sera apportée aussi en 
hiver par le chlorure de potassium et 
surtout par le sulfate de potasse. Les 
observations recueillies en Angleter-
re montrent que le Sulfaté est, èn gé-
néral, préférable ». 

« L'azote sera donné dè préférence 
sous forrne de nitrate, afin d'être d'u-
ne assimilation certaine ». 

« Cette forme nitrique est une assu-
rance contre l'assimilation trop lente 
do l'ammoniaque, surtout en période 
de sécheresse ou dans les sols argi-
leux. On utilisera le nitrate de soude 
ou de chaux et * préférence le ni» 
trate de potasse ». 

« Le nitrate choisi sera appliqué 

cent en mai-juin et restent en fclace choix sont expédiées «s Angleterre en {fâgù^*™* qa
* *"* ****

 wt
* •"[ou ds la ftouAlMo ». 

« moitié au début du débe-ufrement; 
« moitié au début da la floraison 

Il y a aussi des erisos de Pays blan-
ches, dites en Angleterre « La Ro-
sée ». 

Citons encore le Napoléon, & fruits 
par 2, très gros, peau rose, Chair blan» 
châtre 1" qualité, iï* quinzaine dè 
juillet, le meilleur des bigarreaux, lè 
plus sucré, 11 à cependant deux dé-
fauts qu'il est nécessaire de signaler 
ici pour en aviser le planteur : il 
« fend » en période de pluies, et 11 
prend facilement le ver. 

Mentionnons, YOullins, 1» Co»rf 
Picon. 

La var. .Reuerefton, plus haut citée, 
mûrit en fin juin et même début dè 
juillet, ce qui est une époque intéres-
sante. Cette var. fut introduite d'Italie 
par Paul Reverchon de Lyon. 

L'Impératrice Eugénie, fnlit gros, 
arrondi, peau cramoisi foncé, chair 
blanc jaunâtre, 1" qualité : fin mài» 
juin. 

Là Reine Hàrtènse (dédiée k cellè 
qui fut la Reine dè Hollande, et nllè 
de Joséphine, cette grande protectrice 
de l'Horticulture, Si méconnue), var. à 
fruits isolés très gros, ovoïdes, pèàu 
rouge Clair, chair jaunâtre, 1" quâlltê. 
3ébut juillet. 

Bigarréau de Walpurgis, syn. : Dut 
noit de St Walpurgis, fruit grô3, Cor» 
iiforme. Epiderme ferme, qui passe 
-lu pourpre vif au rouge noirâtre. 
3hair pourpre vif ferme, a jus coloré, 
à saveur sucrée, acidulée, vineuse et 
r>arfumée, de bonne qualité : fin juin, 
début juillet. 

Cœur de Pigeon, ou Bigarreau gro* 
Cœutet : fruit gros cordiforme poin-
tu, éplderme assez épais, brillant, jau-
ne passant au rouge clair, strié da 
rouge plus vif. Chair blanc jaunâtre, 
assea fermé, à jus incolore. Saveur 
sucrée, acidulée, rafraîchissante. Bon-
ne qualité : fin juin, début juillet. 

Une sélection locale Nantaise du 
Bigarreau Napoléon a été nommée 
Bisrarreat* Mouraud, du nom de l'Hor-
ticulteur Nantais cohnu, qui le décou-
vrit dans son jardin. Il avait appelé la 
PomologUè G. Bordron pour l'exami-
ner. Celui-ci lui découvrant dés ca-
ractères spéciaux lui dédia ce fruit. 

Lé Bigarreau - Napoléon ést aussi 
bon pour le commerce quç pour la 
verger d'amateur. 

Le Bigarreau Pélissier, a un fruit 
très gros, èn cœur, à peau rouge fon-
cé, chàlr très fermé, trë* bonne : fin 
juin. 

La Guigne : Êamon Oiiwa à fruit 
gros ou très gros, peau rouge noir, 
chair sucrée agréable, parfumée, trèa 
bonne : début juin. 

Une cerise acidulée : la Planchcntry 
donne en abondance vers la mi-juillet. 

Une cerise tafâipe : La. Griotte du 
Nord, k fruits groupés, ovoïdes, pèàu 
rouge noir, chair rouge grenat : fin 
août et même début de septembre (Ift-
téressantô à cause de l'époque où elle 
Vient), est dè 24 qualité cru, mais de 
1" qualité pôur confiture, confiseriè, 
ratafia. 

A citer encore la Griotte d'AÛemà-
gne. 

Le Bigarreau Napoléon, olane, est 
une nouveauté Russe. Elle est issue 
de là jaune de Drogan, croisé avec 
Bigarreau Napoléon, 

Le Bigarreau Jaune de Drogan, a, 
lui, un fruit gros ou très gros, cordi-
forme, obtus, jaune clair, chair asses 
ferme, maturité mi-juillet. Var. obte-
nue à Juben par M. Drogan 

Le Bigarreau Jaune de Butiner. 
Syn. anglais : Buttner's Yetlow, a ses 
fruits par trois. Ils sont moyens, à 
peau jàune, chair jaunâtre, 1" qualité, 
fin juin. 

Lè Bigarreau Jdwhê de Denissen. 
Enfin, pour terminer cette énumé-

ratlon qui commence à compter, ci-
tons la Cerise : 

Belle de Magnifique, syn. Belle do 
Chûtenay. Fruits par 2 (géminés) à 
pédoncule feulllée, peau rouge grenat, 
chair rouge aigrelette, 1" qualité, pre-
mière quinzaine d'août. 

Cette dédicace curieuse, vient de ce 
que Jadis M. Ghâtenay (qui devait 
« porter beau ») était connu sous le 
nom de : « Châtenay le Magnifique ». 

En résumé, tôU» ceux qui ont dea 
variétés médiocres, ou même franche-
ment insignifiantes (et elles abondent 
hélas !) devraient i-ecêper les char-
pentiêres de leurs têtes d'arbres et 
lès regreffèr avec quelques-unes dea 
excellentes variétés citées ici, pouf le 
plus grand bien de nos marchés, et, 
sans aucun doute... de leur propre 
bourse. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur Horitcole 

Conservateur du Jardin des Plante» 
de Nàntéê 

Vous aurez toujours 
de beaux grains 

Avec les Engrais Saint-Gobain 

Les fêtés du Citron et de l'Oran-
ge, glorifiant la principale produc-
tion du pays, se déroulent à Men-
ton. Voici un joli parterre de ci-

tron et d'oranges 

EBRANCHEUR, COUPE-SOUCHES 

Véritable Nogent garanti 

Prix t 

60 francs 

RONGES — tr-ILS DM FÉR 
GRILLAGES -»» CHAINES A VEAUX 

CHAINES A VACHES 

Mons consulter au Sx&dkâJ, 

Plaisirs de Neige 
en Auvergne 

(SAISON 1937-1938) 

En quelques heures... au départ de 
Nantes, vous serez rmr lea champs de 
neigé de La Bourboule et du Mont-
Dore, grâce aux améliorations appor-
tées au service des trains. 

Vous bénéflicierez dés commodités 
suivantes: 

Les gamedis et veilles de fêtes, du 18 
lécembre au 17 avril (3° classé entre 
MontlUçon et Le Mont-Dorc). Nantes, 
départ 2 2n. 10, Là BotirboUie, arr. 8.53, 
Le Mont-Dore ,arr. 9. 07. 

Les dimanches et jours cT fêtes, du 
19 décembre au 18 avril (3* olasse entre 
Le Mont-Dore et Bourges). Lé MoHt-
Dore, départ 17 h. 50, La Bourboule, dé-
part 18 h., Nantes, arr. 6.01. 

Les voyageurs munis de billets de 
sports d'hiver pourront emprunter ces 
trains sans supplément dè prix. 

Pulvérisateurs à dos 

Indispensables dans toute exploita-
tion ; pour le traitement dés arbres 
fruitiers, la destruction dés mauvaises 
herbes dans lès blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vlçne, 
ia désinfection des établès, écuries, 
etc .. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

Pulvérisateur « Fructidor » 
A haute pression pour arbres frui-

tiers. Cuivre plombé; clapets en ivoirè; 
maromètre de 20 kilos ; soupape de 
sûreté ; agiteur réglable ; 10 mètres 
de tuyau pour àciao, jet double (go-
det). . . ' ." . .. 
ta pompe seule, départ usine 860 fr. 

En CUIVRE ROUGE ........ tU ». 
Eri CUIVRE PLOMBÉ 835 tt. 

Prix nets pour nos adhérent», ap-
pareils à prendre à nos Bureaux ou 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables au* Jus-
qu'à épuisement des quantités fête, 
hué*. 

Nous pouvons fournir as supplé-
ment s 
Rampe plombée à • Jet» pour 

| l'aqid* **S* •>*** —M M WUB él 

Lé pulvérisateur « Fruotir-
dor ». cl-dessUâ sur brouet-
te, 110 litres . ....... 14109 fr. 

Avec roues sur pneus ...... 1.850 fr. 
Petite pompe, pression 8 kiles, pour 

amateurs, jardiniers, petites exploi-
tations, sur baquet de 50. litres, 6 tt. 
tuyau, lancé complète : • 

Avec une roue for 695 fr. 
Ave* Uhe roue pneumatique .. 800 » » 
Avee deux roues -pneus ...... 950 »» 

Nouvel appareil * traction (cheval) 
contenance 200 litres : 1.880 franc». 

Prix départ usine èt Remise h m 
Adhérents. 

Autres modèles. Nous consulter. 

CE JOURNAL 
NE VOUS COUTERA RM. 
<& .ou» effectues vos achats chic les 
nombreux commerçants Wi accordent 
une remise à nos adhérents. UNS 
SEULE EMPLETTÉ5 ' " (chaussuree, 
vêtements, chàpeaux, lingerie, bijou* 
terié, maroquinerie, quincaillerie, été» 
etc...) PEUT VOUS REl^BOURéSart 
VOS 15 FRANCS £>B -tfâTfôA'ÏTÔW 
SYNDICALE... 

BIEN MIBTJX, «ttf tcttttc.vo* dé* 
penaea dè ménage ou d'èxploitatioa, 
voua pouvea réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES 
ea n'est là qu'us avantage , 

1 
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COURS OFFICIELS 
» m Viande nette 

Z Aspieaa., ^ ~. At°ô $ t- 3e q. Ext. (1) 

"—Kteirf-r-?.?.... 1L20 9.50 7.90 12.00 
Vaches 11.10 9.20 7.70 12.50 
ÙÛIrSauir~ï3:. ~~»>30 -8.70 8.10 9.70 

YSttlS- rrrrr. ~îK80 3*.8ff 18.60 -17.00 
Montonà ■ . «.'"3.8.00 13.70 11.40 19.10 
Br-JbiB de 8.00 à 11.90 

Marta, ., 12.00 11.42 8.86 12.42 
'iv ' «S ~C~Ï2 y*. _J l'oitls vifs 

Espèces *** 2e q. 3"q. Ext. (1) 

Jeudi 3 Mars 1938 
COURS OFFICIELS 

..v Bœufs :«...<n.«-.;-^-7se 5.23 3.95 7.45 

' feurèàùx .7.. 5.60 4-80 "4.05 6.0Ô 
^Wwf' 9:50 8.45 7.45 10.20 
'.*-•* AtoOtôasrr-.r... 0.00 6.45 5.Ô0 9.55 
<;s>-ï(I»W3 .-.-.'i .-r*. ■ v tle -4.75 à 5.85 : ;. s 
i. SSÙéB 8.40. ' 8.00..6,20 8.70 

Viande nette 
Espèces 1" q. 2'q. 

9.30 
9.00 

Taureaux .. .. 9.10 8.50 
14.80 
13.50 

Il à 12 
Porcs .. îâ.oo 11.14 

Toids vifs 
Espèces 1™ q. 2-q. 

Bit» 
4.95 

Taureaux .. .. 5.45 4.70 
8.45 
6.35 
4.75 

, 8.40 7.30 

(i) Cours officieux 

7.70 
7.60 
7.90 

13.50 
11.20 

Syndicale 

11.90 
12.40 

9.60, 
17.20 ! 
19.10 

8.86 12.42 

."..8-, 
3.75 
3.95 
7.45 
4.90 

Derval 

Dimanche 6 flfara, â 9 neures du 
matin, salle dé l'Hôtel Provost, à Der-
val, réunion des n/embres du syndi-
cat. Causerie par M. Faivre. Tous nos 
adhérents de la région sont priés d'y 
assister. 

La Chevalierais 
7.40 
7.95, 
5.90 ! 

10.36 
9.55! 

à 5.(35. I 
6.20 8.70 

Gros hovîns 
Afr'svagas -■ 2:S93-bœ(jfs, 1-.847 vachoe,"4Tu 

-1 taureaux- ; -réserve»:.Vivantes, 1.067 ; intro-
d.uojtlons, 37Ô ■ renvois, 213 bœufs,. 13i 
chee, 13 taureaux.' 
"Btenfs' : -Maires -extras,- -580 -à 610 : 1ère 

... qualité, .550 a,570v. grossie.!.?, 520; à 540.; 
gros-bœufs.-530 à-550 ; gris dé l'Ouest, ex-
tvn..-560 â.'.a80.i:bcjns; .510 à 550 ; prd nai-
res, 470 à 5 : Bretons, jeune extra, ,550 à 

" "lùl(y'\ Boris; oiO'S'WO"' ordinaires; 4.70 à 5; 
"^roBstérs"t»»te .prôvenaîiiie, 4.Ï0 à 430. . 

_ CK-nl&seg : extra, blanches. 5.00 à--6.30 ;. 
- rouge,' 5.3Ô à 5.90 T errlsC 5:30 'a' 6 ; ordi-

naire, 4,70 â 8."Î0/""-" " ~=" '<• * 
Vache». —, Jeuoea._5.30 a 6.60. : bonnes, 

*" 4.80 S 5 20" r vieilles, 4 à 4,70 ; S-Uciêeé», 
..-.^.eo^a^io,..'.:.:. -'- ; zizti "... 

,3Ç*jW->Ç, > bretons, 5,10 à.«.60 ; jeunes, 
4.66 a 5 i gro3siér, '4.10 à"4.50. 

Veaux 
itaiài Aêti-Êgeaffl i'^SO rÀ réserve vivante, 

introduction . directe,.. .1.186 ;, renvoi, 

"Veaux extras, ..XSOà 8,20,.: ordinaire, 7.10 
à 7,80 : maneeaux, 7-.B0 à 8.10 ; bons man-

"c4aux, gârtHè" ët 'îllayeniïe, 7.20 à 7.90 ; 
-''-'nmtieeaUK-ôi'ftihalre," 7,10 à-.7,60 ; angevin,. 
..„.ZVXl à 7.© -;, bretons, 6.60 à 7 ; Bi-essuire, aep l 7 : Vendée,' ttW'à'TÏ aauciMê,, 6:60 
~. -h-f-t Bfout-.ril, * A 4.815 ; pïtKs veaux, 2.50 

3, 3.50 ; éatrfts, 8.30 A 8.90. 

Ovins 
' Arrivages : 12.253 ;■ -réserve vivante, 

1.740 ~ ir.troduct.i 8.9S1 ; renvoi, 240. 
Agneaux ': la,itons extras, 8.90 à 9.60 ; 

•• ' pfehlèys. 8.60 à 9 20 • maralchin, 7.60 à 
8.50 : bretons, 7.60 à 8.50. 

. AUMUttn» .t Kojtou. 7.20. à, 7.70 ; Djshley, 7 
~ "à fiSffl. " ' '_ ■ 

BrfW* : Poitou, 5.80 â 6.30 ; Dishley,. 
6.70 à 6.20 : vieilles brebis, 4.70 & 6. 

'S8V 

fores 
Arrivages "; '1168 "' fêsefve Vivante, 

.687 i introSuct. 4,126 •; renvoi, néant ; 
nninrps. extra. KBû à. 8,70 : bqrus, 8.40 â 

I i fonds de pàrqu< 
.épais; ,8.30 à 8.50 

gros gras, a. a o.cu - Ô'raon, .8.50 à .8.7C 
Vendent!, 8.40 à 8.7Ô ; coches; 5.70 à 6.50. 

Àfrimges de la région à h Villme 
Côtes-du-Nord : 10 bteufs, 10 vaches, 16 

taureaux,,-40 veaux-, 80 porcs. 
ï>eUx-Sèvi;es ; 35 bœufs, 20 Vaches, 10 

- taut-eàtix, 10 veaux. 
Ille.-.et-Vilaine : 70, bœuf s, ,40 vaches, 20 

taureaux, 160 veaux, 100 porcs. 
Indre-et-Loire • 40 bœufs, 25 veaux, 10 

taureau:1:, 70 veaux, 20 porcs. 
Finistère .55...boeufs,..40 vaches, 45 tau-

reaux, 50 pores. 
Loirc-Jnféf.euro : 70 t>œi!fs, CO vaches, 

20 taureaux, 10 VeSUXi 40 porc-, 
lVÏâin<i-«t-Loire : 76 bœufs, 15 vaches, 15 

taui'ëaux, 160 véàdx. 140 porcs. 
' Mayenne : 135 Bœufs, 105 vachés, 10 tau-
reaux. 10 v'eatix. 

Morbihan i 10 BœUfS, 10 vaches, 5 tau-
reaux. 

Sarthe : 70 bœufs. 45 vaches, 15 tau-
reaux, 270 veaux, 80 moutons, 00 porcs. 

Vendée : 204 Boeufs, 140 vaches 15 tau-
reaux. 14 Veaux, 10 porcs. 

Vienne : 305 bœufs, 196 vaches, 15 tau-
reaux, 390 moutons. 

OBSEKVÀTIONS 
La température devient printanière. ttiala 

bien aue le soleil soit maintenant assez vif, 
r_M reste frais. La situàt;on atmospHéfl-
rjue demeuré donc favorable au marché. 
Lies abattoirs se débarrassent générale-
ment assez aisément en rauon de la,modi-
cité des offres, mais aux halles, bien que 
les arrivages soient également modérés, lê 
débit reste lent et, ces derniers jours, no-
tamment en cè qui concerne le veau. Le 
marché de la Villette demeure assez actif, 
mais on constate toujours que lés très bons 
animaux atteignent difficilement leur prix 
de reyient, en raison de la résistance du 
consommateur qui se refuse à payer plus 
cher et préfère reporter son choix sur les 
qualité* immédiatement Inférieures. 
Cê lUiidl, lés acheteurs sont demeurés très 
prudents et la vente a été plus difficile en 
toutes catégories, notamment en gros bé-
tail et surtout en veaux. 

Èn gros bétail, ies arrivages n'étaient 
pas excessifs : 5.210 têtes au total, au lieu 
de 5.717 il y a huit jours ; mais les réser-
ves étaient plus fortes que la semaine der-
nière et les acheteurs se sont montrés très 
résistants ; une baissé n'a pu être évitée, 
elle a été surtout sensible aux entre-deux. 
En moyenne, la moins-valtte à été de 2 à 
3 sous par livré nette. 

En veaux, les envois étaient en progres-
sion, par rapport à lundi dernier : 1.7M 
têtes contre 1,630 ; la tendance sur co mar-
ché est actuellement très faible et la vente 
a été dé nouveau très mauvaise ; Une bais» 
se moyenne de 4 à 6 sous par HVre nette a 
dû être consentis malgré la résistance des 
vendeurs. 

En moutons, 11 y avait aussi augmenta-
tion des arrivages : 12.252 ovins au lieu de 
11.116 la sema.ne dernière ; la vente a été, 
là aussi, assea malaisée, et une baisse de 
10 à 15 fr. par tête a dû être consentie en 
toutes qualités. 

En porcs, les envois atteignaient 1.168 
têtes Contre 1.049 le 21 février ; la tendan-
ce générai -t ferme sur ce marché en rai-
son de la raodlcité des disponibilités ac-
tuelles ; on a traité sur la base des an-
ciens1 cours, sauf en ce qui Concerné les 
coches qui ont perdu 10 centimes au kilo 
vif. 

Lè: tarif 
interdépartemental 

des travaux de 
maréchallerie 
Voici les tarifs minimum des diffé-

rents travail* de marêchalerie établis 
par la Commission des maréchaux-
ferrants de la Vendée et dés départe-
ments limitrophes : 

Bœufs et, vaches, prix du fer, 5 à 
9 francs; ânèn là. ferrure, 28 fr. 

Poneys, bardots et lanâais, la fèr-
rure, 30 à 32 fr. 

Chevaux ordinaires, ferrures légè-
res, la ferrure, 34 fr. 
,,©hèvàux dé .trait,, camions èt rou-

lage, la ferrure, 36 à 42 fr., suivant 

^èïrureS exceptionnelles, dè cour-
• sèà, " concours, remonte, etc., la fer-

». 'Piîi'f 4?"Éky 
Rainées ou anglaisés, 40 fr. 
Premières ferrures, supplément : 4 

. fr, ->-fers à planche : double du prix 
dans ehaque-«érie.- - - • 

i^. l^fev^ y Bcaâ^Hja
 ;
 pftèè, 3 fr. 50; 

Relevés :;r*nês,: 4a; pièce, 5 fr. 
, Ricleyés : porsoys et bardots, la piè-

S ^itevéa :^,jéSS-râei(."càncour8, ïe-
-ffi<Siïef;*tcT.;,"Ta) "VCSS^'f "k 8 fr. 

Relevé à planche, -moitié du prix du 
feif ttêttf-dans" châgue_ série. 

Parer lès piéds d'un, poulain à l'ate-
lier",: 10 fr. ' . : 

Tôiitè d'un cheval, ordinairé,,45 ff. 
Dérrii-tônte cTun cheval ordinaire, 

avee, !â tête, 40 fr. 
Démi-tontê d^uh cheval ordinaire, 

«ans îâ tête, 35 fr. 
Tonte d'un poney ou d'un âne, 40 

francs; - 1 -■*'• 
Bemi-torité d'un poney ou d'un âne, 

- «veè la tête, 35 fr. 
Demi-tonte d?u.n poney ou d'un âne, 

- sàaiï.ia tête, 30 fr. 
s To'lettè, 10 francs. 

Tonte de crinière, 4 francs. 
Clous ordinaires à l'atelier, 0 fr. 40. 
Clous à glace, 0 fr. 50. 
pansements, au pied (Chevaux et 

tœUfsL minimum, 6 fr. 
35! 

roinbattre le surménage, 
ID Mi" neurjiSthëiile,' la ëras-
|M"-"'tiralglé-,- la prétuberculose 

et imites fatlgTie». 

LE PLUS PUISSANT 
RLGENfiRATEUR de la SANTK 
Ifiîfrancs.dans. toutes .Phsrmàcles 

■ eu Laboratoire P1NCH1NAT 
,12. rue", jemrriapés NANTES 

qu'il fera 
doux... 

Croyez-vous qu'il ait raison, cet 
agriculteur qui me disait, tcut-à-
l'heure: « Dès quîil fera doux, je sè-
merai du Nitrate du Chili sur mes 
blés '■$ 7 

Pourquoi attendre et « remettre à 
demain ce qui peut-être fait aujour-
d'hui »? 

Il gèle en ce moment — peut-être ne 
gèléra-t-11 plus lorsque vous lirez ces 
lignes <== la teire est ferme, les champs 
sorlt d'un accès facile; n'est-ce pas le 
temps idéal pour un bon épandage dè 
Nitrate? 

Avec lt> temps doux, au contraire, leS 
pluies ne viendront-elles pas trem-
per le sol et ceux qui auront déjà at-
tendu la fin des gelées n'attehdront-iJs 
pas encore que leurs terres soient suf-
fisamment ressuyées pour semer le Ni-
trate ? 

Pendant ce temps, le blé, affamé d'a-
zote, jaunira. 

Evidemment, un épandage, mêmê 
tardif, de Nitrate de Soude, le fera 
reverdir rapidement, mais, à la mois-
son, ces quelques semaines de « fa-
mine » sè traduiront par une perté 
de 2 ou 3 quintaux à l'hectare. 

Si cela n'est déjà fait, nitratez donc, 
aujourd'hui même, vos cm'" .vures. Au 
cas où vous auriez négligé la fumure 
d'automne, n'oubliez pas qu'un mélan-
ge dé Nitrate de Soudé du Chili, dé 
Chlorure de potassium et dê Super-
phosphate, préparé au moment de l'em-
ploi, donne toujours d'excellents résul-
tats, en couverture, sur blés. 

P. CLEMENT. 
Ingénieur Agronome. 

Dimanche 6 libre, à 11 h. 15. salle 
de l'Ecole, à la Chevalierais, réunion 
syndicale agricole. M. Faivre prendra 
ia parole. Tous les agriculteurs sont 
Cordialement invités, 

La Chape!Ie-Bassè-Mer 

DimawShe 13 Mars, à 0 heures du 
matin, salle- des Combattants, à La 
Chapelle-Basse-Mer, assemblée géné-
rale des Membres du s"ynSicat. 

M. Faivre prendra là parole. Tous 
nos adhérents sont priés d'y assister. 

Guérande 

A l'issUé de l'assemblée générale de 
dimanche dërnier, le bureau du Syndi-
cat. Agricole de là Presqu'île GuCran-
daise se trouve ainsi constitué : 

Président : M. Paul Picheiin. 
Vice-Présidents : MM. François-Ma-

rie Eon et Julien Pinson. 
Tré$orier : M. Francis Mahé. 
Hecrétairé : M. René Lorieux. 
Secrétaire administratif: M. J, Pou-

rieus. 
Assesseurs : MM. François Légal, 

Pierre Durand, Eugène Dausse 

 '» - - ' 

UNE INTERESSANTE 

RÉUNION 
DES DIRIGEANTS 
de Muîuelies Bétail 

Le dimanche 20 février se réunis-
saient à la Piancne, iea dirigeants des 
Mutuelles-Bé,ail de La Planche, Ai- j cheval fait une ruade et blesse griève-

Un cultivateur se rend un jour à la 
forge du village pour y faire ferrer 
son cheval. Comme c'est l'usage dans 
nos campagnes, il accorde bénévole-
ment son aide au maréchal-ferrant en 
tenant le pied de son cheval pendant 
l'opération du ferrage. Tout à coup, le 

5 

i 

grefeuille, Vieiïl^vigne, Montbert, Le 
Bignon, BemOU^A St-Colombin, Ohâ-
t&au-Thêbau( et Saint-André-Treize-
Voies. 

Pourquoi ai!er 
à R@nn©s 

le 3 Avril ? 
Là manifestation paysanne organi-

sée à Rennes le 3 Avril, èst destinée 
à obtenir lè vote rapide d'une loi don-
nant les allocations familiales égales 
à totiSi 

La situation actuelle ne peut durer, 
et grâce au « Comité de Défense 
Paysanne », le Parlement est obligé 
de reviser la loi. C'est à contre-cœur 
que le Parlement Va aborder l'étude 
de ce problème. Pour l'obliger à aider 
tous les pères de famille, il importe 
que les manifestations soient nom-
breuses et suivies au moment, précisé-
ment, où la question va être mise à 
l'ordre du jour. 

Au cours de la manifestation, les 
paysans réclameront également l'éga-
lité dveânt f impôt du sang. A l'heure 
actuelle on permet à certains syndi-
cats métallurgistes de réclamer des 
interventions dans les affaires d'Espà-
gnè, interventions qui provoqueraient 
là guerre hiôndiàle, mais les paysans 
n'ont pas le droit de dire leur mot. Or, 
pendant la guerre, les paysans reste-
ront dafts lés tranchées, tandis que les 
métallurgistes seront dans les arse-
naux. 

En même temps, les paysans de-
manderont que la reconnaissance de 
leurs droits syndicaux soit effective. 
A l'heure actuelle les organisations 
syndicales ouvrières et les organisa-
tions de fonctionnaires peuvent impo-
ser leurs VôîontéS aux Pouvoirs Pu-
blics, alors qu'on ne fait même pas 
l'honneur aux Associations Agricoles 
de recevoir leurs délégués. 

Enfin, les paysans réclameront la 
révalorisation réelle des produits agri-
coles. 3i les cours des produits agri-
coles oht monté depuis quelque temps, 
Cette hausse est due en grande par-
tie aux mauvaises récoltes, et à la 
fièvre aphteuse. Mais les dépenses des 
cultivateurs ont augmenté en même 
temps dans dés proportions beaucoup 
plus considérables, et la Crise conti-
nué à se faire durement sentir à la 
campagne. 

Pour cês raisons, les paysans vien-
dront très nombreux à Rennes, le S 
Avril, à 14 heures, à la Halle, place 
des Lices, pour faire connaître leur 
volonté. 

Le matin, les membres des Comités 
se réuniront en Congrès Régional. 

A midi, un repas én commun sera 
servi au prix de 16 francs, café et vin 
compris. Nous demandons à cêux qui 
veulent participer au banquet de bien 
Vouloir se faire inscrire, d'urgence au 
Comité de Défense Paysanne, 10, rue 
de Toulouse. 

C'est l'après-midi qu'aura ISêU !a 
grande manifestation. Lés orateurs les 

j plus réputés de la Défense Paysanne 
! seront présents êt développeront la 
thèse soutenue par les Comités. 

Des tracts et des affiches sont à la 
disposition de ceux: qui voudront les 
distribuer ou les faire placarder. Cn 
peut les réclamer au Comité de Dé-
fense Paysanne, 10, rue dé Toulouse, 
à Rennès. 

Aimablement accueilli par la Mu-
tuelle de La Planche, dont le nouveau 
président Boussonnière, en saluant ses 
invUés, s'est révélé tout à fait à la 
hauteur «l'une tâche délicate que ré-
cemment, il a généreusement accepté. 

Il s'est plû à saluer parmi nous la 
présence de M. Hubert de Ternay, no-
tre jeune et sympathique conseiller 
d'arronditeement qui, lui au moins, né 
se désintéresse pas des questions 
agricoles et qui s'est montré très tou-
ché de l'évocation de la belle figure de 
son gran4-père, M. le Marquis dé Ter-
nay, doni le souvenir est encore pré-
sent à toutes les mémoires. 

Trois Questions sont à l'ordre du 
jour : 

1° l'adiiission sans nouveau droit 
d'entrée ies assurés qui, en raison dè 
changement de domicile, passént d'une 
mutuelle <t une autre. 

Après une courte discussion, toutes 
les mutuelles ici représentées admet-
tent que désormais les sociétaires se-
ront reçus gratui-cment sur une sim-
ple recommandation Ce leur ancien 
président. 

2° Les mutuelles doivent-elles pren-
dre à leur chavffB ?c? animaux recon-
nus tul<erculeux aprOs l'épreuve de la 
tuletculine f 

En principe, il est inadmissible que 
nos sociétés prennent à leur charge 
avant l'abattage, ions les animaux 
ainsi reconnus tuberculeux. Il y aurait 
d'ailleurs souvent perte pour l'assuré 
et pour la Société. Mais dans le cas 
d'animaux Vendus, et en raison dé la 
tuberculose reconnue, slîs sont rendus 
à leur propriétaire et que le dit pro-
priétaire n'à plus de place chez lui 
pour les reprendre, les sociétés sans y 
être astreintes pourraient vendre ces 
animaux à leur profit et indemniser 
ensuite l'assuré dans les conditions 
habituelles. 

3" Beaucoup de mutuelles réservent 
le cas « Episootie ». En conséquence, 
faut-il indemniser pour les animaux 
péris de la fi&vre aphteuse t 

Ici, nous trouvons deux conceptions:*! 
les uns, considérant que cette maladie 
n'est pas souvent mortelle, continuent 
d'indemniser immédiatement. Les au-
tres, plus prudents, préfèrent attendre 
la fin du fléau. De la discussion, il 
ressort que n<53 mutuelles manque-
raient leur but el, au moment où les 
sociétaires sont le plus éprouvés, ils 
n'étaient pas secourus. Par ailleurs, il 
est bon d'être prudent et si les pertes 
devenaient trop nombreuses, lès mu-
tuelles ne seraient peut-être pas en 
mesuré de faire rentrer lés primés suf-
fisantes pour le paiement de tant de 
sinistres. Le mieux serait sans doute 
de né payer que 50 % dé là perte à 
tout le mondé dès maintenant, afin de 
permettre aux assurés de sortir de la 
gêné, sauf à compléter ensuite cette 
somme, l'épizootie passée, Si la Caisse 
le permet. 

Mais pendant deux heures et plus, 
nous avions dépensé pas mal de sali-
vé et nos palais avaient besoin d'une 
compensation que nous avons sû trou-
ver dans les excellents café de La 
Planché. C'est d'abord la tournée de la 
Mutuelle-Bétail dé La Planche, puis 
celle de M. Hubert de Ternay, et enfin 
comme nous avions Chàteau-Thébaut 
et que le prés'dent est un excellent 
vigneron, le « Sèvre-et-Maine » s'im-
posait et il s'est... imposé... royale-
ment et nous nous sommes séparés, 
après avoir fait du bon travail dans 
de la gaîté. 

Albert BOUCHER, 

Président de la MutuéBe-
Bétail dé Montbert. 

ment son propriétaire. Qui est respon-
sable de l'accident survenu et qui doit j 
supporter les frais en résultant ? 
Est-ce le propriétair» ou le maréchal-
ferrant ? 

Pour trouver une solution de cette 
question, il faut appliquer les disposi-
tions de l'article 1385 du code civil qui 
sont ainsi conçues : Ls propriétaire 
d'un animal, ou celui qui s'en sert, 
pendant qu'il est à son usage est res-
ponsable du dommage que l'animal a 
causé, sdlt que l'animal fût sous sa 
garde, soit qu'il fût égaré ou échappé. 

La responsabilité prévue par le dit 
article n'est cependant pas cumulative, 
elle pèse alternativement sur chacun 
de ceux qui sé servent de l'animal. 
Pour constater à. qui incombe la res-
ponsabilité, il s'agira de demander si, 
au moment de l'accident, le proprié-
taire de l'animal en avait encore la 
gàrde ou s'il s'en était dessaisi au 
profit de la personne qui s'est servie 
de l'animal. Suivant une jurisprudence 
constante, se S3rt d'un animal celui 
qui en fait l'usagé que comporte 
l'exercice de sa profession. 

Un litige de ce genre a été ju£ê par 
la Cour d'Appel d'Angers dans un 
arrêt du 16 avril 1933, qui est motivé 
ainsi qu'il suit: 

La responsabilité de l'article 13S5 du 
code civil est alternative et non cumu-
lative et incombe à la seule personne 
qui, au moment de l'accident, se sert 
dè l'animal qui le cause. Lorsque la 
victime, propriétaire du cheval qui l'a 
blessée, s'était momentanément des-
saisie de la garde de Celui-ci au profit 
du maréchal, qui, moyennant rétribu-
tion, le ferrait en son propre atelier, 
le contrat rémunéré qui était ainsi in-
tervenu entre les parties rentrait à 
l'évidence dans l'exèrciCe habituel dè 
là profession du maréchal-ferrant et 
aux termes dé ce contrat, Ce dernier 
avait assumé la garde l'animal pen-
dant toute la durée du travail qu'il 
s'était engagé à exécuter. Il lui incom-
bait dès lors de prendre toutes me-
sures ds séc»H*ë *<vir éviter un acci-

mt. Du fait que le propriétaire de 
l'animal apposait une aide bénévole 
au maréchal, en tenant lui-même, en 
l'absence ou à défaut d'un aide de 
celui-ci, le pied du cheval à ferrer, il 
ne peut être déduit que la victime 
avait conservé la garde du cheval, car 
cette aide qu'elle apportait restait su-
bordonnée à l'autorité du maréchal-
ferrant, seul directeur du travail. 

Ert conséquence, là Cour a déclaré 
responsable le maréchal-ferrant et l'a 
condamné ainsi que la compagnie d'as-
surances à laquelle il était affilié, au 
payement de dommages-intérêts. 

Au cours du procès, la compagnie 
d'assurances avait soutenu qu'aux ter-
mes de la Police la garantie ne S'éten-
dait qu'aux tierces personnes et non 
aux préposés du maréchal-ferrant. Le 
propriétaire du cheval en aidant le 
maréchal-ferrant sèràit à considérer 
comme préposé de ce dernier. La Cour 
n'a cependant pas suivi ce point de 
vue en exposànr que l'aide apportée 
par le propriétaire du cheval au maré-
chal-ferrant était toute bénévole et 
sans le moindre lieu de dépendance, 
que le propriétaire ne prenait aucune 
part aux opérations de ferrage et qu'il 
se contentait de tenir le pied de l'ani-
mal, aide bénévole qu'apporte à tout 
maréchal-ferrant de campagne tôut 
cultivateur qui fait ferrer son cheval, 
qu'à l'égard du maréchal-ferrant le 
propriétaire doit dès lors être cônsi-

de Pouliches 
Nous rappelons que les concours de 

pouliches de 2 et 3 ans auront lieu : 
A Ligné: le lundi 7 mars, à 13 h. 30 

(engagements à 13 heures); 
A Bav&nay: le mardi 8 mars, A 

8 h. 30 (engagements à 7 h. 30); 
A 8t-Etienne-de-Montluc: la mardi 

" mars, à 13 h. 30 (engageinein.s a 
12 h.); 

A Noeay: le mercredi 9 mars, à 
8 h. 30 (engagements à 7 h. 30); 

A Plessê: le mercredi 9 mars, à 
14 heures (engagements à 13 h.); 

A Ste-Pazanne: le Samedi 12 mars 
à 8 h. (engagements à 7 h. 15). 

(Service réservé h nos Adhérent»! 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 8 fr. 

par annonce de S lignes maximut* 
1 fr. 25 par ligne supplémentasre 

déré comme étant un tiers. 

UNE ERREUR 

JUDICIAIRE ËYSTÉE 

Paris, février 1938. — Depuis quel-
ques temps on ne parlait sur la zone, 
que do la joyeuse vie menée par le chif-
fonnier M. C... Ce h'était chaque soir 
que festins plantureux auxauels il con-
viait av?c magnificence amis et voisins; 
foi os gras, cigares et même cinéma, la 
fête était complète. Intrigué par un 
luxe aussi extraordinaire et soupçon-
nant un Vtfi l'inspecteur Rolland fit in-
terroger notre homme. Colui-ci n'eut 
aucune peine à prouver son Innocence. 
Ce chiffonnier était une sage qui pre-
nait à chaque tranche son bili-fc <ie la 
Lpteria Nationale, la Fortune l'en avait 
récompensé. 

Sécateurs 

V 1 S 
A la suite de très nombreuses deman-

des, qui nous parviennent, de Fneuruo-
sana des Frères de Saint-Gabriel, nous 
avisons ceux qui souffrent d'une aftec-
tion des bronches, toile que rhume, 
bronchite, grippe, pneumonie, et bron-| 
cSio-pueumonie, qu'ils trouveront cet 
excellent remède, sous toutes ses for-
mes, dans toutes les bonnes pharmacies 
et notamment chez M. Martin, pharma-
cien, quai de la Maison-Rouge, à Nan-
tes ; Méneux, à Clisson et Bertrand, à 
Vallet. 

Le concentré N° 1 (cas graves): 25 frs. 
La dose faible N° 2, liquide : 15 frs 

—r Comprimés : 13 frs. 

AU CONCOURS AGRICOLE 
DE PARIS 

Le palmarès des Vins 

MUSCADET 

Médailles d'Or. — Fonteneau, La 3en-
sive, Gorges; David E., Oudon; Bon-
neau E„ Le Loroux-Bottereau; Gani-
chaud L., Mouzillon; Bachelier R., La 
Haie-Fouassière; Guindon, St-GéréOn. 

Médailles d'Argent Grand Module. — 
Chéneau, Vallet; Toublanc, St-Géréon; 
Athimon, Les Gettâudières, Le Cellier; 
Bonneau Henri, La Chapelle-Heulin; 
Bonnet père, Vallet; Brétonnier, La 
Haie-Fouassière; Cèsbroh Henri, Le Lo-
roux-Bot ereau; Bonnet père, Vallet ; 
Chenouard P., Vallet ; Godeffroy, 
Champtoceaux ; Durasslér, Oudon. ; 
Fleurance Benjamin, La Chapelle-Heu-
lin; Ganichaud J., Mouzillon. 

Médailles d'Argent. — Eonnet fils, 
Vallet; Masson Isidore Le Pallet; Mme 
veuve Sautejeau Le Pallet; Sautejeau 
Etienne, Le Pallet; Tricoire, Vallet; 
Bourdeau, Sï-Géréoft; Mercier Pierre, 
Liré (M.-et-L.); Meneux J.-B., Le Lo-
roux-BottereaU; Coulon Prudent, Ou-
don; veuve Pâuvert, ChamptoceaUx; 
Bonnin Auguste, Maisdon; Grégoire 
André,. Vertou; Hervé A., Le Loroux-
Bottereau; Leclou Gaston, Le Lan-
dreau; Lusseau Pierre, Monnières. 

Médailles de Bronze. — Bosseau A., 
Le Pftllet; Huet Pierre, à Vallet; Ver-
lynde, La Haie-Fouassière; Fourt An-
selme, Le Loroux-Bottereau; Lallier, Le 
Loroux; Lefort, Monnières; Morille 
Prudent, Le Loroux-Bottereau; Athi-
mon F., St-Méen, Le Cellier; Boireau, 
Oudon. 

Mentions honorables. — Barré Pierre, 
à Vallet; Guérin Pierre, à Vallet; Ra-
guin E., St-Géréon; Chéreau Th., Mon-
nières; Fleuraflûe Joseph, Le Landreau. 

GROS PLANT 

Médaille d'Or : David Jean, Oudon. 
Médaille d'Argent Grand Module: Ga-

nichaud, Mouzillon. 
Médailles d'Argent: Hervé Auguâté, 

Le Loroux-BottereaU; Morille Prudent, 
Le Loroux - Bottereau ; Bachelier, 
Bouaye. 

Médaille de Bronee: Joyau Louis, Le 
Landreau. 

GAMAY 
Médaille d'Argent Grand Module : 

GUindon Stanislas, St-Géréon. 
Médaille de Bronee: Athimon Augus-

te, Le Cellier. 

PINOTS DE LA LOIRE 

Médaille d'Or: Toublanc, St-Géréon. 
M'daille d'Argent: Athimon. Francis, 

St-Méen, Le Cellier, 

MALVOISIE 

Médaillé d'Argent: Toublanc, St-Gé-
réon. 

IMPORTANTES PEPINIERES 

TOUTES VARIETES DE VIGNES 
Greffés - Ràcinés - Boutures greffables 

 .?"x courant franco sur demande 
LEMEBEE, 67, rente de CHSBOB, NANTES 

RIX DES ENGRAIS 
(Prix provisoires) 

OFFRES 

19. — TRES BELLES GRIFFE» 
D'ASPERGES sélectionnées < ' Grosse 
hâtive d'Argenteuil >. Félix JOUI3, 
Pierre-Percée, La Chapelle-Basse-Mef 
Loire-Inf.). 

37. — A VENDRE beaux plants <?• 
vigne raïnô de 2 ans. Seibel tlana 
4995 à 38 fr. le cent. Orphelinat da 
Bethléem, Nantes. 

38. — A AFFERMER pour le 2g 
Avril prochain une ferme "e huit hec-
tares en terre, prés et marais, situé» 
commune du Loroux-Bottereau. — 
S'adresser Meneux, La Chapelle-Heu-
lin (L-L). 

39. — A VENDRE à Vamlable ré-
gion Riaillé. Ensemble ou séparément. 
Belle maison d'habitation composée de 
4 pièces et ateliers avec fonds de ton-
nellerie et distillerie bien achalandé. 
S'adresser à M. Mortier, Ëjpert, à 
Mésanger. 

40. — A LOUER de suite au Baud, 
près du Pon>du-Cen3, fermé de 15 
hectares, bon état, vacante par suite 
de maladie. S'adresser Me Olivaux, no-
taire au Pont-du-Certs. 

41. — A VENDRE : !• Une fau-
cheuse à bœufs bon état, marque 
« Deering » ; 2" Un tombereau & 
bœufs et une charrette avectoues état 
neuf. S'adresser au Syndicat 

42. — A AFFERMER pour le 1er 
Novembre 1938, Krme d'environ 20 
hectares, commune de Carquefou. — 
S'adresser à M. Pineau, greffier, à 
Carquefou. 

DEMANDES 

Très bon modèle, apprécié dans le 
vignoble nantais, longueur 23 cm., fer-
moir cuir Prix net pour fiôa Adhé-
rents : 19 francs. 

Autre modèle, même longueur. 10 fr. 
iun vente à nos Bureaux, à Nantes. 

1?9. — On demande UNE BONNES 
de 16 à 30 ans, sérieuse, pour maraî-
cher. S'adresser au Syndicat. 

140. — URGENT. — ON DEMAN-
DE ménage cinquantaine, oa^h. prat. 
sobres, travailleurs, ayant enfants 
placés et libres travailler tous deux 
comme jardinier maraîcher pour faire 
grand jardi" à moi')'* âveO propriétai-
re, environ ?m-.ites. ^r^esser au Syn-
dicat qui transmettra. 

141. — MENAGE 43-47 ans, dernan-
de place cultivateur, jar3in ou vigne-
ron, femme occupée basse-cour. —-
S'adresser âu Syndicat. 

142. — DEMANDE MENAGE ou 
célibataire vigneron, pour chaix et li-
vraison. Permis de conduire si possi-
ble. Références èr« sal "*3 derr^andé 1" 
le;tre. S'adresser au Syndicat. 

1-13. — CULTIVATEUR cherche pe-
tite ferme de 6 à 8 hectares, si possi-
ble pour Avril prochain, environ Nan-
tes. S'adresser au Syndicat 

144. — HOMME MARIE, toute* 
mains, permis dé conduire, cherche 
place stable, libre de suite, très bon-
nes réferencea. S'adresser au syndicat 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20.60... 123 70 
Nitrate de chaux 15.50 118 70 
Ammonitre 15.50 111 70 
Nitrate de soude 16 % 120 70 
Cianamide 20 % 133 50 

Départ sur wagon ou camion Nan-
tes, minimum 1.000 kilos. 

Engrais phosphatés 
Superpuosphatè 14 %

 n
et 39 45 

— 16 % net 43 70 
— 18 % net 47 95 

Phosphates 26 % 33 75 
— 29.50 38 10 
— 33 43 95 

Scories 17/18 % 37 »» 

Les 100 kilos, départ sur wagon OU 
camion Nantes. 

Engrais potassiques 
Sylvinite 18 % 36 »» 
Chlorure 49 % 87 »» 
Sulfate de potasse 124 »» 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais Salmon Issé 

Primoséinê * La Maraîchère » 
4/8/4, les 100 kg 89 »» 

Cornoséihe, les 75 Kg 12Ô »» 
Agence à Nantes : Persyn-BOUèaut, 

28. rue du Gué-Robert» Nantes-Pouloj^ 

Grains et Farines 

Avoine grise ou noire Bretagne.. 123 
Avpinrs bibarrée Bretagne ....... 119 
Sarrazin Bretagne 157 
Orge Indigène Côtes-du-Nord .... 148 
Orge Maroc 155 
Maïs Indochine 129 
Son région, benne faDrication .... 101 
Riz Saigon N" 1 147/148 

Ces prix s'entendent par quant"^ 
minimum de 5.00 kilos départ dés lieux 
de production. 

Pailles et Fourrages 
Paris, 2 mars. — Balles pressées, 

haute densité, aux 100 kilos, départ:. 
Centre, Ouest, Nord. 

Paille de blé, 13 à 16; d'avoine, 12 à 
14! d'orge ou escourgeon, 10 à 12. 

Foin, 21 à 24; luzerne, 30 à 34; trèfle, 
28 à 29. 
Paille de blé bottelée 305 
Paille de blé pressée 295 

Animaux de Boucherie 
Syndicat de là Boucherie de Nantee 

et de la campagne 
Cours du 24 février 1938. — 506 veaux. 

Ire qualité, le kg .sur pied4 6 à 8.50; 2e 
qualité moyenne, 7.25; à déduire pour 
la campagne 1 fr., par kg, qualité mo-
yenne: 6.25. 

30 bœufs, devant, lré qualité, le demi-
kilo, net 4 à 4.50; 2e qualité, 3.25 à 
3.70; 3e qualité, 2.50 à 3. 

Derrière, Ire qualité, le demi-kilo, 6 
à 6.50; 2e qualité, 5.25 à 5.75; 3e qualité, 
4.50 à 5. 

218 moutons. — Ire' qualité, le demt 
kilo, 9 à 9.L0; 2e qualité, 7.75 à 8.75. 

Agneaux sans tarif. 

Légumes et Primeur» 

COURS DES LEGUMES 
DU CHAMP DE MARS 

Nantes, 2 mars 1038. 
Artichauts, les 12, 15; betteraves, les 

12, 10; carottes, le paquet, 2; céleri ra-
ve, les 6, 8; céleri branches, les 6, 8; 
choux-pommes, les 16, 16; choux-fleurs, 
la pièce, 3.50; cresson, les 12, 4; chico-
rée, les 12. 9; épinard, le kilo, 2.50; lai-
tues, les 12, 8; mâché, lé kilo. 5; navets, 
le paquet 1; Oignons, lé paquet, 5; poi-
reaux, la bo te, 1,50; radis, les 12, 8; 
pommes, le kilo, 1.75; sCôrsônèré*, le 
paquet, 2; salsifis, lè paquet t; pom-
mes dé terre, le kilo, 0.75. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Pommes de terra 
Les 100 kilos, gare départ, marchan-

dise nue: Royale dOrléans, §0 (sans 
acheteurs); Saucisse Rouge toute Ve-
nante Bretagne, 34 â 35; gresaé triée, 
37 à 40; Loirs., 35; Loiré-InférieUre, 37 
à 40; LOiïSÏ 35; Loire4nfêrièUïè 87 j 
Early Sarthe, Touraine OU Poitou, 60{ 
Etoile du Loiret, 32; Béauvais Sarthe. 



D«j»« la vie eto tout être humain, 0 arrive un moment ou, les fonction* vitale» 
*e ralentissant, le sang s'épaissit, t'alourdit et s'appauvrit à la fols, et où 

tout l'organisme se ressent de ce phénomène avant-coureur du déclin t c'est 
l'âge de la "tension" des palpitations, des congestions, l'âge de l'artériosclérose, 
de l'apoplexie et de ces dangereuses attaques qui, soudain, peuvent foudroyer 
un être encore dans la force de l'âge ou en faire un vieillard paralytique. 

Tout ces accidents peuvent être évités par une hygiène bien comprise du 
sang dont il faut empêcher l'altération, maintenir la pureté et la légèreté par 
un apport massif d'éléments naturels antitoxiques et dynamogènes. 

Ces éléments ne se rencontrent que dans l'association de certaines plantes 
alpestres qui composent la Tisane des Chartreux de Durbon. Cette tisane esl 
un extrait concentré, dosé! suivant le* données d'une expérience centenaire 
et traité de façon à garder vivants et intacts les principes actifs des plantes. 

De ce fait, la Tisane des Chartreux de Durbon constitue le plus complet 
et le plus puissant remède désinfectant et revitalisant du sang. L'usage réguliei 
de la Tisane des Chartreux de Durbon réalise l'hygiène intégrale du sang, prévient 
les troubles du retour d'âge chez la femme et de la cinquantaine chez l'homme, 
ainsi que tous les accidents ultérieurs de la circulation, 
entretient la plénitude et la marche normale des fonc-
tions internes, en un mot la jeunesse de l'organisme 
entier jusqu'à la limite de l'âge» 

19 Mn IMS. 
touftrant depuis huit tms eTunt mamvattt cfrealation, apris atoh 

employé bien des remèdes tant résultais, j'ai essayé, il y a un an 
votre Tisane des Chartreux de Durbon. Apres une cure de 3 flacom 
met maux ont complètement disparu ; depuis, à chaque changement 
de jaieon je n'ouble pas de faire une cure de votre mcrvciueust Titans 
des Chartreux de Durbon. 

Mme HARDY A Arehlae (Charente-Inférieurs) 

HAUT 
prochure et attestations] 

sur demande aux 
-LABORATOIRES 

. BERTHIER, Grenoble] 

Tisane, le Mac 
Baume, lo pot 
Pilules, l'étui 
Dans les Pm. 

16 fr. 
10 rr. 
9.60 

Pommes de terre pour fécule, 20 à 25; 
Eerstelingen Nord, 42 à 45; Oise, Som-
me, Aiàne, 45; Sarthe 50; Maine-et-Loi-
re, 50; Loiret 47; Ronde Jaune Breta-
gne, 28 à 29; Sarthe, 28; Mayenne, 27; 
Maine-et-Loire, 30; Loiret, 32; Creusé, 
Auvergne, 32; Alsace, 32 à 33; Rosa 
Marne, Ardennes ou Meuse, 65; Sarthe, 
75; Loire'', 65; Morbihan, 55 à 57; Cô-
tes-du-Nord, 70. 

Carotte* 
Marché calme. Les 100 kilos logés 

départ: Poitou, 115; Luc, 80 à 90; Saint-
Omer, 90; Maze, 115. 

Navet* 
Alsace, 18 Luc, 20 On cote 

Meaux, 30. 
Oignon» 

Rares lots encore disponibles; base 
500 francs départ; oignons de Syrie 300 
départ Marseille. 

Légumes secs 

Four qu'il sait eearagtisx, 
ntlaBgez un peu de ris, 
eut sa soupe. 
Le ris est très nourrissant 
fS partant, très •coBcmicra*. 

Paris, 2 mars. — Les 100 kilos, logé, 
départ: flageolets, Nord 310; Romo-
rantin 310; lingots, Nord 395; Vendée 
355; Landes et Bourgone finis; che-
vriers Arpajon et Dourdan, extra 315, 
bons 260, ordinaires 230; plats Midi, 
gros 305, extra 325; cocos. Landes et 
Pyrénées 315; brezins Vendée 310; pois 
ronds Nord 200; pois décortiqués 335; 
feverolles Landes 145, Champagne 155; 
lentilles vertes du Puy, 310. 

Graines Fourragères 
Paris, 2 mars. — Les 100 kilos, logé, 

départ: trèfle violet Nord, 500 à 600; 
Bretagne 600 à 700; trèfle hybride 1.300 
à 1.500; trèfle jaune 700 à 800. 

Luzerne de Provence, 850 à 950; des 
Marais ou Vendée, 950 à 1.000; Poitou, 
Val de Loire, 825 à 925; minette 375 à 
425; vesces, 150 à 750; sainfoin 220 à 
240; lotier, 700 à 750; ray-grass d'Ita-
lie de Mayenne, 220 à 230. 

Cours des Vins 
La. barrique,, prise au cellier, et sui-

vant régions : 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937 450 à 550 
SEIBELS 1937 350 à 450 
ROUGETS de pays : le degré barri-
que : 35 francs. 
IÎOAH : le degré barrique : 18 fr. 50 

départ. 

Cidres et Eaux-de-Vî« 
Cidres, petites affaires, de 10.50 à 

11.50 le degré, suivant qualité. 
Eaux-de-vie de cidre, de 6.75 à 7.25 

,1c'degré, sans affaires." 

MARCHÉ§ffe 
PËGIONAUX 

Ancenis. — Poulets moyens, la cou-
ple, 6 à ; canards, la pièce, 3; oies, 4.50 
à 5; pigeons, la couple, 8 à 10; lapins, 
la pièce, 2.75 à 3.50; œufs, la douzaine, 
6 à 6.50; beurre, le demi kilo, 12.50 à 13. 

Candé. — Blé, les 100 kilos, 185; orge, 
les 100 kilos, 140 à 145; avoine, les 100 
kilos, 120 à 125; poules, la couple, 26 à 
à 34; poulets, la couple, 30 à 38; oies 
grassSs, le kilo, 9 à 9.50; oies maigres, 
la pièce, 22 à 26; canards, la couple, 
22 à 26! lapins, la pièce, 12 à 14; pi-
geons, la couple, 10 à 11.50; porcs gras, 
le kilo, ' 6.50 à 6.75; porcs maigres, le 
ki'o 6 50 à 6.75; porcillons, la pièce, 150 
à 200. 

Chateaubriant, 2 mars. — Blé, taxé; 
avoine, 145 il 150; seigle, 145 à 148; sar-
rasin, 155 à 160; orge, 160 à 165; son, 
125. 

Les 500 kirlos: paille de bit, 155 à 
160; foin, 200 à 225, suivant quali é. 

Cidre ordinaire, 120 à 125 ; première 
qualité, 128 à 130 la barrique, droits en 
sus. ' 

Le kilo: beurre en gros. 19.50; détail, 
22.50 à 23; œufs, 5.50 à 6 fr. la douzaine. 

La couple: bons poulets, 30 à 40; les 
moyens, 20 à 28; poules, 28 à 36; ca-
nards, 40 à 45; pigeons, 11 à 12. 

Veaux, baisse de 20 à 25 sous par li-
vre. 

Le kilo sur pied: bœufs, 5 à 5.50; tau-
reaux 5 à 5.25; vaches 3.75 à 4; génis-
ses, 5.50 à 5.75; veaux, 6.50 à 7; mou-
tons, 5 à 6; porcs gras, 7.80 à 7.85; co-
ches, 5.90 à 6. 

La pièce: porcs de lait 6. à 8 semai-
nes, 180 à 200; 2 à 3 mois, 220 à 300; 
plus de 3-mois, 320'à 400; jeunes triues 
pour reproduction, 350 à 450. . 

Jeunes bêtes d'eherbage à la ferme, 
de 1.800 à 2.500 et 1.500 à 2.000. les DOUT 

villons. 
Bons chevaux de trait 3 à 5 ans, 5.000 

à 6.000; marchandise ordinaire, 4.000 à 
.5.000; pouliches d'un an, bien confor-
mées, près de terre, 3.400; poulains or-
dinaires, de 2.000 à 2;500; chevaux de 
boucherie, 1.000 à 2.000, suivant poids 
et qualité. • 

Blaln, V mars. — La foire aux bes-
tiaux du 1" mars n'a pas eu Heu, la fiè-
vre aptheuse sévissant encore sur la 
région. 

B:é (base officielle) 187; farines 255 
à 257; sons 116 à 118, les 100 kilos; avoi-
nes 12 6à 135; orge 146 à 150; seigle 135 

140; sarrasin 155 à 160, les 00 kilos; 
paille 150 à 160 les 500 kilos; foin 140 

150 les 500 kilos; riz 150 les 100 ki-' 
los. 

Beurre de laiterie, 12.75 à 13-25 la 
livre; beurre ordinaire 12 à 12-50; oeufs 
6 à 6.50 la douzaine; lait 1.50 le litre. 

Volailles. — Poules et poulets suivant 
âge et qualité 20 à 42 le couple (6.50 

7. la livre); oies 38 à 4» la pièce (5.75 
à 6 le kilo vif); canards 15 à 28 (6.75 à 

le kilo vif); pigeons 8 à 10 la couple; 
lapins domestiques, 12 à 26 la pièce 
(5.75 à 6 le kilo vif). 

Bœufs 4.80 à 5.50 le kilo; taureaux 
4.75 à 5; vaches, suivant âge et quali-
té, 380 à 4.10; bénisses 4.90 à 5.30; 
veaux 7 à 7.50; moutons et agneaux 5.50 
à 6.50. 

Porcs gras .45 à 7.70; porcelets 6 se-
maines à 2 mois, 120 à 180 pièce; cou-
rantins 220 à 350 et au delà. 

Cidre 115 à 135 la barrique de 225 li-
tres (droits de circulation en ar< 
détail, 1 fr. le litre. 

Nozay, 28 février. -— Avoine se»»»»» 
ce, 143 à 144; seigle, 144 à 145; ors-f 
pour semence, 164 à 165; sarrasin, 150 à 
151; son 119 à 120; son de sarrasin 129 
à 130. 

Les 500 kilos: paille de blé pressée 
150 à 160; foin, 170 à 180. 

Cidre ordinaire, la. barrique, 110 à 
120; première qualité 120 à 130, droits 
en sus, 

La couple: poulets jeunes et en chair, 
28 à 38, à raison de 12 à 12.25 le kilo 
vif; poules 16 à 22. Lapins, la pièce, 
12 à 16. 

Le kilo. Beurre en gros 20; détail 
21 à 21.25; œufs, 5. 

foire du lundi gras. — Très bons 
couples de bœufs 6.500 à 7.000. Les au-
tres de 4.500 à 6.000 la paire. Petites 
gérasses 2.000 à 2.400. Vaches d'herba-
ge 1.200 à 1.800. Bouvillons 1000 à 1800, 

Animaux de boucherie, bonne quali-
té, le kilo sur pied : Génisses lourdes, 
4.75 à 5.25; bœufs et toureaux, 4.50 à 
5; vacbesfl, 3.25 à 3.75; veaux (baisse 
sérieuse sur les veaux), 7 à 7.25;. mou-
tons d'environs 1 an, 5 à 5.25; moutons 
vieux, 3.50 à 4.25; porcs gras, 7.70 à 
7.80. 

Porcelets laitons, 8 à 8 semaines, 160 
à 210; porcelets 2 à 3 mois, 220 à 320 ; 
courantins de 3 à 4 mois, 320 à 420; 
jeunes triues adultes, 350 & 450. 

Arthon-en-Retz, — Foin, les 500 kilos, 
100 paille, 100. 

Poulets gros, la couple, 45 à 55;. mo-
yens 40; petits 40; canards, la pièce, 
15; pigeons, la couple, 1 2; lapins, le 
pièce, 18 à 25; bourre, la livre, 12. 

Bœufs gras, lo kilo sur pied, 4.28 ; 
bœuf de travail, la paire, 5000 à 6.000; 
vaches grasses, le kolo, 4.25; vaches lai-
tières, l'unité 2.500 à 3.000;, taureaux, le 
ki'o, 4.25; veaux, 8; veaux de lait, 8; 
génisses. 2.500 à 3.000; moutons, 7.75 ; 
porcs 7.50; porcs de lait 180 à 210. 

Cllsson, 25 Février. — Avoine, les 
100 kilos : 138 ; Pommes de terre, les 
100 kilos, 60 à 65 ; Son 105 à 110 ; 
Farine 252 ; Foin, les «00 kilos, 200 à 
220 ; Paille 150 à 160 ; Bourre, le 1/2 
kilo, 13 à 14 ; Œufs, la douzaine, 6.50 
à 7 ; Poulets vivants, le 1/2 kilo, 6.75 
à 7 fr. 

LES FOIRES 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

Lundi 7. — Ligné, Donges, St-Colom-
bin, St-Nazaire, Thouaré, Vallet. 

Mardi 8. — Boussay, Héric, Loroux-
Bottereau, Derval, Paimbœuf, La Plai-
ne, St-Anne-de-Campbon. 

Mercredi 9. Assérac, Guémené, 
Herbignac, St-Lumine-de-Cou ais, St-
Philbert-de-Grand-Lieu. 

Jeudi 10. — Aigrefeuille, Puçeul, Sau-
tron. 

IL _ Escoublac, Ste-Pa-. Vendredi 
zanne. 

Samedi 12. —. Guenrouët Notre-Da-
me-des-Landee, Treffleux. 

Dimanche 13. 
ches.' 

Chauvê, Les Tou-

ûuttez contre les maladies 
Augmentez vos rendements 
par l'emploi du 

NITRQVELKN 
13 °/n d'azote nitrique 

50 % de nitrate de minéraux rares 
50 % de nitrate de ch^ix 

EN VENTE PARTOUT 

nn intrnpr nonne pour guérir Pipi au Ht st 
ntLIuitUot Hémorroïdes HaisnNF.RA.âNantt» 

SUCCÈS MERVEILLEUX 

MILLIERS D'ATTESTATIONS 

UN PRÊTRE] 
l'Abbé HAMON 

guérit: Rhumatisme, 
Toux, Bronchite, 

Eftoncc, Diabète,' 
Albumine, Cœur,) 
Reins,Foie,Anémie, 5 
Ec-émo, Ulcères, i 

Arténo-Sclérose, Obésité, Nerfs, | 
Constipation, Entérite, Insomnies, 
etc. Aucun régime. Rien que desj 
plantes à l'état naturel. Une formule! 
spéciale pour chaque cas. Très] 
économique. Revient à 0.40 par jour. 

Brochure gratis. Ecrire : 

ES 20 CURES 
E L'ABBE HA MO 

Documentation 
gratuit* 
N- P 

sur demande TAZ0T 
de £a d*OiimiL7we.de. ta. Ç^ÇlviotMe. 

A FAIT SES PREUVES 

L'AGRICULTEUR AVISE m FAIT SON PROFIT 

M. MERCIERE, k U BfoMTl (Loiro-Infénture) 
fvmure courante tant Potozote 1.500 fcp 
IVKUT, camamu AVEC POTAZOTB 

(aoo kl,] 4.MO kg» 

Vente par la 
C'de Gobairt 

)°.nC°-"des Produits Chimiques] 

Ipl des Saussaies.PÀRIS 
et ses Agents régionaux . -

\89, Bd Sébasiopol. dép. f ri 1 Paris 1 

POUR 
détruire les 

UN S3UL PRODUIT : 

"laTaupinase DILBA' ~i«ble 
Economie. Flac : S et 4 fr„ t"' Pharmac 

Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 
GOHALD, quai Maison-Rouge, 4 smsôn 

CONSERVATEUR 
DE* ŒUF* 
LE MEILLEUR. 
LE MOI fi f CHER. 

CABORATOlRE* GRO*iERÔ.f1. 
31, Rue Littrè'.-h A fî TEV 

DETRUIT 
RADICALEMENT 

I Procédé le l'iuï simple, le pli^efflcace.lopius économique (1 flacon surfit pour détruire!.500 taupes). 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi très facile et s»-« danger, en tout temps et eu tout lieu. 
Le flacon fr.(Franco contre mandat) r • 

MILLET, Pharm^ien, RAMBOUILLET (S.-ct-O.) 
Prix actuel : 9 francs 

-m , 

Pour avoir beaucoup debon fourrage 
AJOUTEZ 
TOUJOURS 

W//i 

GRACE A LA POTASSE 
lo pousse de l'herbe sera précoce et abondante 

vous ne craindrez plus 
le manque de fourrage 

Mochecoul, 2 mars. — Le kilo: boeufs 
gras, 4.50; vaches grasse, 2.50 à 4.20; 
la pièce, vaches pleines ou en lait, pre-
mière qualité 3.800, deuxième 2.300, 
troisième 800 à 1.200; jeunes bœufs, 
toures et taureaux. maigres, de L700 
à 2.600. La paire: bœufs de travail, de 
4.800 à 7.600. 

Towvois, 2 mars. — Bœufs gras ame-
nés 2; non vendus; vaches grasses 
amenées 7, vendues 4, de 3.75 à 4.90 le 
kilo; taureau 1, non vendu. 

Bœufs de travail amenés 12, vendus 
2, de 5.900 à 6.500 la paire. 

SULFATE DE CUIVRE 
Belge 305 
FrangaiB 805 

(Menus cristaux) 
Lee 100 kg., départ sur wagon ou 

camion Naatea. 

SULFATE DE FER 
Cristaux, les 100 kg. 40 

Neige, les 100 kg 47 

MM: M 

Un bon lit LEFROID est la garantie] 
d'un sommeil confortable. 
Un bon lit LEFROID est toujours] 
meilleur...» 

et toujours meilleur marché.... 

LIT décor nouveau, compre-
nant : 1 sommier tapissier. 1 
matelas laine et crin bourre-
lets, 1 traversin belle plume. 
Les 4 p. 125% 1.060.» 

 140% 1.200.» 
L.Tseul90%275.» 

— 125% 300.» 
— 140% 340.» 

Réclame LIT complet. 
6 pièces 2 pers. 575. » 

— 1 pers. 475. » 
UTseulen.90% 180.» 
— — 125% 190.» 

Modèle "ARTS DÉCORATIFS 
1937". LIT seul 125 % 450.» 

— — 140 % 485.» 
Avec literie supérieure sommier 
suspendu, matelas laine blanche 
et crin animal ou matel. â ressorts 
"Simmons" et trav. 
plumes de canard. 
Les 4 p. 125 % 1.425.» 

140% 1.375.» 

CANAPÉ-LIT "Rêverie 
modèle robuste. 

Tissu moderne 895.» 
Velours rayonne. . . 975.» 

Vel. laine. . 1075.» 
FAUTEU!L-4JT 

Tissu moderne 745.» 
Vel. rayonne 795.» 
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CHADlES ■ FOLEY. 
— Pas plus de méfiance d'eux que 

do cent autres aventuriers, déchsts de 
civilisation, pègre exotique, échoués 
lions nos protectorats. Ces décavés 
perdus de dettes, dans leur mépris du 
travail, tuent le jour à siroter leur 
pernod aux terrasses des cafés et fré-
quentent la nuit dancings, fumeries 
d'opium ou tr'pots. Toujours en flair 
ds coups risqués, ils cherchent des 
gangsters à mettre en bonne pis'.e, 
des nababs à escroquer, des Joueurs 
heureux à dévaliser, des étudiants jau-
nes à soviétiser. 

 Comment de tels malfaiteurs 
échappent-ils à la police? 

— Pour cette raison que notre police 
coloniale ne vaut pas mieux que les 
polices d'Europe ou d'Amérique. C'est 
d'a.'lleurs récemment que j'appris le 
passé véreux de ces deux dévoyés, l'un 
ex-danseur mondain, l'autre ancisn 

pulsion je les tenais à distance, affec-
tant de ne pas voir leurs saluts et 
tournant le dos quand ils se diri-
gaienf vers moi. Le paiement de ma 
créance enfin effee.ué, — et au comp-
tant, '— je glissai les trente billets de 
mille ' dans mon portefeuille... 

— N'aviez-vous. pas un compte en 
banque? 

— Non, pas à Song-Haï. Il me sem-
blait inutile de m'en faire ouvrir un 
qui ne me. servirait plus. Menues dé-
penses réglées, je destinais cette som-
me aux frais de mon retour en Fran-
ce. Je devais' repartir pour Hanoï par 
le train- du lendemain matin et d'Ha-
noï pour ' Marseille le surlendemain. 
Que faire de.ma fin d'après-midi et 
de ma soirée Le ciel était couvert, 
l'air lourd, irrespirable. La mauvaise 
idée "me" vint c'J'allèr dîner hors de la 
ville, afin de respirer une bries moins 

"trafiquant de drogue. D'instinctive ré-pouss'éreuse et de me reposer de la 

chaleur du jour. Questionné, un chauf-
feur de taxi, me proposa de remonter 
le delta jusqu'aux chutes du Song, a 
vingt ou vingt-deux kilomètres. H 
m'assura que je trouverais là de quoi 
faire un bon repas. En outre, le fleu-
ve étant en crue, la masse de ses eaux 
m'offrirait un spectacle aussi sensa-
tionnel... que rafraîchissant. 

—Le mot rafraîchissant me décida. 
Le chauffeur avait ajouté : < J'y con-
duis beaucoup de gens le dlmancke ». 
Mais, nous étions en semaine et, au 
cours clu trajet, je ne vis, à part de 
rares piétons, me croiser ou me dé-
passer aucune auto. La route devenait 
de plus en plus déserte à mesure que 
nous nous éloignions de la ville. La 
campagne était d'aspect morne. Jus-
qu'aux pieds de collines lointaines et 
brumeuses s'étendaient des champs de 
maïs, de sésame et de sorgho. De ces 
plantations, au passage de bêtes invi-
sibles, s'envolaient des nuées da sau-
terelles aux ailes rouges. Puis tout, 
ciel et terre, se fit de plus en plus 
terne. Je n'en fus pas attristé. Son-
geant à ma mère et à vous, je me sen-
tais déjà loin, très loin de l'Indochine, 
J'avais l'illusion de revivre au manoir, 
ces jours heureux qui, cependant, n'é-
taient plus depuis vingt ans que des 
souvenirs pour moi. 

« L'auto s'arrêtant sur la rive, à 
c'nq cents pas des chutes, m'éveilla 
brusquement. Un rideau de buée blan-
che, voile de poussière d'eau où flo 
connaît de l'écume, révélait les 
écueils. J'ordonnai au chauffeur de 

m'aittencte et lui demandai s'il avait 
mangé. Il me répondit que oui lt se 
tiendrait à ma dispos.tioa, non loin 
du « Sophora ». 

« Je regardai autour de moi. Le 
hameau, amas de cahutes en torchis, 
semblait, le soir venu, déàert et com-
me délavé de couleur locale. Une peti-
te pluie intermittente et fine tombait. 

C'en était assez pour que, coupant 
court à la moindre activité, elle fît 
rentrer les indigènes dans leurs cases 
à rats. 

« Le chauffeur me désigna une 
échoppe ombragée d'un sophora et 
de deux thuyas. 

« — L'auberge ! 
« L'hôte, un vieux au visage jau-

ne, aux pommettes osseuses et ver-
tes, apparut sur le seuil. Avec ce 
sourire cJu Mongol qui, souvent, est 
le masque de la violence et de la four-
berie, a me vanta sa cuisine. Je lui 
recommandai de fa're pour le mieux. 
Puis, lui donnant loisir de préparer 
le repa3, j'aillai jusq'aux chutes, dé-
sireux de m'y rendre avant que la 
nuit ne fût venue. 

« La pluie avait cessé. On y voyait 
encore et je ne fus pas déçu. Le spec-
tacle était réellement impressionnant. 
De plus en plqs tumultueuses et rapi-
des à mesure qu'elles approcha'ent 
des récif3, les eaux sautaient fougueu-
sement ces obstacles, se brisaient et 
rejaillissaient en cohues furieuses de 
vagues blanches. C'était une formida-
ble et perpétuelle avalanche de neige. 
Les meilleurs nageurs, vertigineuse-

ment entraînés, emportés, puis pré-1 
cip'tés par le courant, du haut en| 
bas de ce rempart de granit, auraient1 

été b.oyés, écrasés, uech-quetés, la-
minés, dans le torrent. 

— Oh ! Xavier, émit Mlle, de Ver-
seuil, horrifiée, le guet-apens était-
il dressé là ? 

,— Non. La berge trop nue, la nuit 
pas assez noire m'eussent permis de 
voir mes aj» esseurs. Je me sera:s dé-
fendu et, même ayant le dessous, je 
pouvais les pousser ou, m'accrochant 
à eux, les faire tomber dans les tour-
billons du fleuve. L'attaque leur parut 
trop risquée Ce fut rentré à l'auber-
ge, que j'eus la fâcheuse surprise de 
trouver attablés Woorne et Buxton. 
Comment étaient-ils là ? Aux aguets, 
avertis par le chauffeur métis, m'a-
vaient-ils suivi ou devancé ? Je ne 
pensai pas à m'en informer. Ds se le-
vèrent et, se félicitant de la rencon-
tre, m'invitèrent à dîner avec eux. Al-
léguant que j'allais manger très peu, 
très vite, et. repartir, je refusai froi-
dement 

— Cette fois, vou3 aviez dtes soup-
çons ? demanda M. de Verseuil. 

— Aucun. L'expérience et la vigi-
lance de mon oncle, en tout ce qui me 
concerna't, m'ont dispensé de me 
méfier des gens. A une table assez 
distante des deux gredins, évoquant 
les joies du retour, je mangeais et bu-
vais, sans faim d'ailleurs et machina-
lement. J'allais achever, en croquant 
V3 petites prâlinec au goût et au par-
fum de fleurs, quand l'hôte vint me 

prévenir que mon chauffeur métis 
ava't à me parler. Je fus sur le point 
de répondre : « Eh bien ! ^-'tes-lui 
d'entrer ». Puis, sans im que 
les deux dîneurs eussent de ..._uvais 
desseins, je les savais curieux. Et je 

sion de ses souvenirs tragiques, de lui 
avoir causé une émotion trop forte. 

—î Les praticiens chinois, remarqua 
M. de Verseuil, b:en moins par le» 
progrès de leuf>propre science que par 
la transmission des secrets tradition» 

juger;, non pas plus prudent, matejnejg de leurs prédécesseurs;'pourraient 
plus s'i.iple d'aller moi-même savoir 
ce que me voulait le chauffeur. Je 
sortis et le trouvai devant sa voiture, 
auprès du sophora. Il désirait savoir 
l'heure exacte de notre départ. Je 
m'étais suffisamment attarclî près des 
chutes pour que son impatience me 
semblât naturelle. « Le temps d'aller 
régler ma dépense, lui dis-je, et nous 
filons ». 

■r—- Prétexte de complice, présuma 
le chartiste, pour vous éloigner un 
instant et permettre à ces gredins (?e 
préparer leur mauvais coup, n'est-ce 

— Oui. Et, pour ce mauvais coup, 
ils se servirent de l'arme de la peur 
et de la lâcheté : le narcotique. La pe-
tite praline au goût de fleur m'avait 
donné très soif. Je revins à l'auberge 
et, attendant l'addition réclamée au 
Chinois, sans même me rasseoir, je 
vidai d'un trait le verre à demi rem-
pli que j'avais la'.ssé clivant mon as-
siette. L'effet fut immédiat. Je m'ef-
fondrai sur la table, puis roulai sur 
le col, comme foudroyé. Je n'eus plus 
conscience de rien. Les deux bandits 
purent faire de moi ce qu'ils voulu-
rent. J'étais dans le coma. 

S;int-Rambert se tut, car il vit Lis-
beth pâlir. Il craignit, sous l'impul-

nous. faire la leçon en toxicologie. Nul 
ne sait comme eu—, plus souvent 
pour donner la mort que la santé. user 
ûï l'euphorbe, de la belladone, du stra-
monium, de la ciguë, de l'opium et du 
chanvre indien. Ils ont, remèdes ou 
poisons selon la dose., dea anesthési-
ques appropriés aux différentes fonc»-
t'ons vitales qu'il% veulent troubler, 
altérer ou détruire. Ils peuvent, ou-
tout au moins ils se targuent, de pou. " 
voir annihiler certaines facultés de 
l'âme, volonté ou mémoire, S3(ns at-
teindre les fonctions du corps — et 
réciproquement. 

-— Espérons, reprit le jeune homme, 
que je sors de l'épreuve indemne ail 
physique comme au moral. Quant à la 
drogue ingurgitée, c'était certaine» 
ment une mixture à.la.Borgia des JJOU 

sons que vous venez cTénumérer. 
Cette digression permit à la jeune 

fille de dominer sa légère défaillance, 
et ce fut elle qui réclama : 

— Achevez votre récit, pauvre ami. 
Dites-nous par qui et comment voui 
fûtes sauvé. i_ ~; - - -— —, -

<A suivrsy, 
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